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Morne campagne
La conquête du pouvoir 
représente en soi une 
compétition. Dans le 
landerneau poitevin, 
les un(e)s et les autres 
affûtent leurs arguments 
et composent leurs troupes 
dans un seul but : décrocher 
le soutien des militants 
puis des électeurs, en vue 
des prochaines échéances. 
Comme si les hommes 
et femmes politiques 
se rangeaient en deux 
catégories : les élus, au sens 
biblique du terme, et les 
apparatchiks, condamnés 
à jouer les utilités dans 
des partis aux contours 
désormais trop étroits. Pour 
asservir l’Olympe, tous les 
coups semblent permis, y 
compris à l’échelon local. 
Triste spectacle que cette 
démocratie dans laquelle les 
réseaux d’influence s’avèrent 
beaucoup plus efficaces que 
les vraies compétences. La 
remarque vaut autant pour 
l’homo politicus que pour 
les dirigeants économiques 
aspirant aux plus hautes 
fonctions. Là aussi, la 
prochaine campagne des 
élections consulaires nous 
promet quelques passes 
d’armes spectaculaires.  
Pour quelle ambition ?  
Quel projet ?...

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Les prochaines élections 
à la Chambre de 
commerce et d’industrie 
de la Vienne s’annoncent 
tendues. Face à Claude 
Lafond, investi par le 
Medef et la CGPME, 
David Cottereau a choisi 
de monter sa propre 
liste. Président sortant, 
Philippe Chartier appelle 
au « respect des uns 
et des autres ». 

Il réfute le terme de « dis-
sidence » au profit du mot  
« indépendance ». Ce n’est pas 

parce qu’il prend du champ avec 
le Medef que David Cottereau se 
laisse aller à une déclaration de 
guerre en règle. Oui, il a mal pris 
le fait de ne pas avoir été choisi 
pour représenter le syndicat pa-
tronal -qui a fait alliance avec la 
CGPME- aux élections consulaires 
d’octobre prochain(*). « J’étais 

résigné et dépité, mais je n’étais 
pas tout seul… », glisse le chef 
d’entreprise de 44 ans. Il a donc 
mûri un projet alternatif à celui 
porté par Claude Lafond, 69 ans, 
propulsé vers la succession de 
Philippe Chartier. 
Reste une inconnue de taille : 
arrivera-t-il à constituer une 
équipe de trente-six noms, 
avant le 23 septembre, date de 
clôture du dépôt des listes ? Sur 
ce point, le futur-ex vice-pré-
sident se montre confiant.  
« Nous serons au rendez-vous ! » 
La tête de liste des « Entrepre-
neurs en Vienne » entend « faire 
bouger les lignes et changer les 
méthodes de travail ». « Au mi-
nimum, nous voulons que cette 
campagne ne soit pas insipide 
et qu’elle suscite des débats ! » 
En creux, on comprend qu’il n’a 
pas forcément goûté tous les 
épisodes de la dernière manda-
ture, alors qu’il était en première 
ligne sur l’épineux dossier du 
fiasco France Business School. 

Avec l’issue que l’on sait, le ra-
chat des actifs de l’Escem par Sup 
de Co La Rochelle et le réseau 
des Grandes écoles spécialisées.  
« Là-dessus, j’ai pris beaucoup 
de coups et subi une vraie 
campagne de dénigrement ! » 

« MON PROGRAMME,
VOUS L’AUREZ APRÈS ! »
Dans le camp d’« en face », 
Claude Lafond fait front, mais 
ne retient pas ses coups. « La 
liste de David Cottereau ? C’est 
son problème, que le meilleur 
gagne ! » Le fondateur de La Pe-
tite France a « senti qu’il devait 
être président » et « sait qu’il 
peut apporter des choses ». 
Sur quelle base ? Silence radio 
jusqu’au dépôt des listes.  
« Mon programme, vous l’aurez  
après ! » On insiste : la baisse 
des dotations de l’Etat, les 
services, l’engagement au 
sein de l’aéroport, la gestion 
de l’après-Escem ?... Pas de 
réponse pour le moment. « On 

gèrera tous les problèmes qui 
se présenteront, y compris Sup 
de Co (sic). »
Au milieu de ses deux vice-pré-
sidents, Philippe Chartier joue la 
carte de la neutralité. Le couteau 
suisse des milieux économiques 
poitevins a « refusé de siéger à 
la commission d’investiture du 
candidat Medef-CGPME » et res-
tera donc « en retrait » pendant 
la campagne. « Ce que je peux 
simplement dire, c’est que nous 
sortons d’une mandature diffi-
cile. Je veux que les débats pour 
ma succession aient lieu dans la 
clarté et la transparence. » Pas 
sûr que le radiologue soit en-
tendu. Au moins, cette bataille 
de succession et de générations 
aura-t-elle le mérite d’attirer 
l’attention sur un scrutin boudé 
par 77% des électeurs, en 2010. 
C’est déjà ça. 

(*) Le vote sera ouvert du 20 
octobre au 2 novembre, à 

quelque 13 000 ressortissants 
dans la Vienne. 

Bataille de succession à la CCI

é l e c t i o n s  c o n s u l a i r e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Claude Lafond et David Cottereau lorgnent 
le même objectif : la présidence de la CCIV. 
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Quelle étude 
de marché ? 
Au Conseil général, la tiédeur 
avec laquelle le Futuroscope 
a été accueilli a poussé les 
élus de l’opposition de gauche 
à demander une étude de 
marché sur le projet. « Monory 
n’en voulait pas, mais l’a 
tout de même commandée, 
rappelle Philippe Mouroux. Je 
me souviens que la personne 
chargée du rapport nous avait 
appelés pour nous demander 
quel chiffre il devait indiquer en 
face de la case fréquentation. Il 
n’y avait aucun équivalent, pas 
de point de comparaison ! », 

Les grandes dates
1981. Ministre de l’Economie 
sous Giscard, René Monory 
quitte son poste après l’élec-
tion de François Mitterrand à la 
présidence de la République. 

24 octobre 1983. Nais-
sance officielle de l’Observa-
toire du Futur, entérinée au 
Conseil général. 

11 décembre 1984. 
Pose de la première pierre du 
Futuroscope, en présence de 
nombreux officiels et journa-
listes. 

4 février 1985. Le Dépar-
tement décide la création d’un 
espace plus vaste, le « Parc du 
futur », avec plusieurs pavillons 
thématiques (cinéma, santé, 
agriculture, temps, communi-
cation). 

Novembre 1985. Le 
chantier du Kinémax est lancé. 
Le plus grand écran d’Europe 
s’apprête à voir le jour. 

Le mois prochain, découvrez 
l’épisode 2 de notre série :  

le chantier et l’effervescence  
de l’ouverture. 

Jusqu’en juin 2017, date 
du trentième anniver-
saire du Futuroscope, la 
rédaction vous propose 
une plongée dans les 
arcanes du deuxième 
parc de loisirs français. 
Premier épisode : la 
genèse. Ancien directeur 
de cabinet de René 
Monory, Philippe Mou-
roux était aux premières 
loges.  
 
LA GAUCHE AU POUVOIR
En 1981, après trois ans passés 
au ministère de l’Economie, René 
Monory se retrouve sans mandat 
national. François Mitterrand a 
investi l’Elysée et le « Shérif » 
s’imagine placer la Vienne sur 
la carte de France, en créant  
« quelque chose sur un thème 
qui va bouleverser le monde : 
les nouvelles technologies ». Au 
côté du patron du Département, 

Philippe Mouroux se souvient de 
ces premiers instants où l’intui-
tion de son boss, directement 
inspiré par Thierry Breton, na-
quit. « Il y a un troisième homme 
dont il ne faut pas négliger le 
rôle, ajoute-t-il. Albert Ducrocq, 
à l’époque journaliste scienti-
fique sur Europe1, a contribué 
aux premières réflexions. »

DE LA CALIFORNIE 
À LA FLORIDE
Au fil des mois et des rencontres, 
l’Observatoire du Futur prend 
corps… sans soulever un en-
thousiasme démesuré au Conseil 
général. Le projet initial ne pré-
voit la construction que « d’un 
ou deux bâtiments sur une zone 
de cinq hectares ». Avec déjà, 
toutefois, l’idée du triptyque 
actuel, autour du loisir, de la for-
mation-recherche et de l’entre-
prise. « C’était le démarrage de 
la Silicon Valley et René Monory 
m’avait demandé d’y organiser 
un voyage avec quelques élus, 

se souvient Philippe Mouroux. J’ai 
appelé Albert Ducrocq qui m’a dit 
ceci : « Là-bas, il n’y a que des 
hangars et des gens en devenir ! » 
Il m’a plutôt conseillé de nous 
rendre à Epcot, où Disney avait 
bâti son nouveau parc. » En avril 
84, le déclic est immédiat. Et 
l’idée de créer un parc thématisé 
sur les rails. L’expo universelle de 
Tsukuba (Japon) consacre un peu 
plus l’image comme emblème 
de ce nouvel écrin ludo-péda-
gogique. « C’était le début de 
l’Imax. La Villette possédait déjà 
sa Géode, avec un écran dédié à 
la technologie. »

UNE ARCHITECTURE
MARQUÉE
Qu’à cela ne tienne, Monory 
l’ambitieux décide que « le 
plus grand écran Imax d’Europe 
(600m2) verrait le jour ici ». 
Fort de ces quelques certitudes, 
le futur ministre de l’Education 
nationale passe de la théorie à 
la pratique, avec l’avènement 

d’un premier pavillon emblé-
matique, puis du Kinémax. A 
ses côtés, Denis Laming, un 
jeune architecte repéré lors d’un 
appel à projets à Loudun. Le 
maître d’œuvre consacrera une 
bonne partie de sa carrière au 
Futuroscope, avec des partis pris 
détonants et révolutionnaires au 
début des années 80.

PLUS QU’UN NOM, 
UN EMBLÈME
Tiens, au fait, qui a « accouché » 
du nom Futuroscope ? Peu de 
gens le savent, mais c’est le 
journaliste Albert Ducrocq qui l’a 
suggéré à René Monory et son 
premier cercle de fidèles, à la 
fin de l’année 83. Mouroux était 
autour de la table. « J’avoue 
que j’étais un peu réservé au 
départ, notamment à cause 
de la proximité avec le mot 
horoscope. Et puis finalement, 
le terme Futuroscope s’est im-
posé, avec le succès qu’on sait 
aujourd’hui. »

F u t u r o s c o p e     1 / 9 Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 

Une intuition
devenue institution
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AUTOROUTE A10

Une concertation 
pour le passage
en 2x3 voies
Selon nos confrères de la 
presse locale, la préfète de 
la Vienne et son homologue 
d’Indre-et-Loire vont ouvrir 
une concertation publique, 
pour le passage de l’A10 à 
deux fois trois voies, entre 
Poitiers et Veigné. Cette 
phase se déroulera entre les 
26 septembre et 22 octobre. 
Une plateforme participative 
dédiée doit bientôt être 
activée. Rendez-vous sur  
www.a10-poitiersveigne.fr. 
Nous avions consacré un 
long papier à l’A10 dans 
notre précédent numéro, un 
axe très passager et acciden-
togène. 

FAITS DIVERS

Un détenu libéré  
d’office faute  
d’escorte disponible 
La chambre de l’instruction 
de la cour d’appel de Poitiers 
a décidé, mardi dernier, de 
libérer d’office un détenu 
pour une question de forme. 
Ce dernier, un Vendéen de 
25 ans, n’a pas pu compa-
raître physiquement devant 
les magistrats, comme le 
prévoit la loi, à la suite de sa 
mise en examen pour coups 
et blessures volontaires 
avec arme. Aucune escorte 
n’était disponible pour 
organiser son transfert. Le 
jeune homme est soupçonné 
d’avoir donné un coup de 
couteau dans le dos d’un 
homme, le 13 août dernier,  
à Challans (en Vendée).

VI
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 D
IT

7 ICI

« Tenue correcte exigée. » 
La mention est inscrite 
noir sur blanc dans la 
plupart des règlements 
intérieurs des collèges de 
l’académie de Poitiers. 
Elle laisse néanmoins 
place à l’interprétation…  
 

Les beaux jours jouent les pro-
longations. Pour de nombreux 
adolescents, la tentation est 

grande de franchir la grille de 
leur collège ou lycée en tenue 
légère… « Mais nous ne sommes 
plus en vacances ! Les shorts et 
vêtements de plage ne sont pas 
tolérés », lâche Rachel Marquer, 
la principale du collège de Buxe-
rolles. Le règlement intérieur se 
veut d’ailleurs très clair à ce sujet : 
« tenue correcte exigée ».
La formule revient souvent, 
mais son interprétation varie en 
fonction des établissements… 
Officiellement, la loi française 
interdit, dans les écoles, collèges 
et lycées publics, les signes ou 
tenues qui manifestent osten-
siblement une appartenance 
religieuse, au nom du principe 
de laïcité. Point. En revanche, il 
n’est fait aucune mention de ce 
qu’est une « tenue correcte ». 
Au collège Camille-Guérin de 
Vouneuil-sur-Vienne, les « pan-
talons troués et à taille basse, 
les jupes ou robes au-dessus des 
genoux ainsi que les shorts » 
sont strictement prohibés.  
« Nous n’appliquons pas un  
« dress code », coupe le principal, 
Pierre Alix. Les vêtements doivent 
être adaptés aux circonstances. Et 
les jeunes doivent le comprendre. 
C’est tout ! »
Au collège Henri-IV, à Poitiers, 
la consigne est connue de tous : 
« pas de sous-vêtements ap-
parents ». Les jeans taille basse 
laissant entrevoir le boxer ou les 

débardeurs aux décolletés trop 
plongeants restent au placard.  
« C’est une histoire de correction, 
tout simplement », note Phi-
lippe Millet. Le principal assure 
que très peu d’élèves tentent 
de contourner le règlement.  
« Ils l’acceptent parfaitement. Et 
puis, à cet âge-là, les adolescents 
veulent remporter l’adhésion du 
groupe. Il est mal vu de se dé-
marquer… »
 
L’AFFAIRE DU « CROP-TOP »
Certes, mais les collégiens sont 
aussi sensibles aux modes. Celle 
du « crop-top » -t-shirt coupé au 

dessus du nombril- a fait fureur au 
printemps dernier. Pour autant, 
peu d’établissements ont expres-
sément interdit aux élèves d’en 
porter. « Ils savent pertinemment 
que cela ne fait pas partie de la 
panoplie d’une tenue « décente », 
affirme Rachel Marquer. Nous 
n’allons pas dresser une liste de 
ce qui est proscrit, alors que les 
tendances évoluent très rapide-
ment. »
Qui plus est, chaque modifica-
tion du règlement intérieur doit 
être validée en conseil d’ad-
ministration. Le document est 
ensuite soumis au rectorat, qui 

en vérifie la légalité. « La grande 
majorité des établissements se 
contentent de demander le port 
d’une tenue « adaptée » et cela 
suffit amplement, affirme Vincent 
Planet, proviseur de vie scolaire 
de l’académie de Poitiers. Il ne 
sert à rien d’être trop précis. Le 
port de la cravate, par exemple, 
n’est pas recommandé pour des 
lycéens en atelier mécanique, 
mais parfaitement indiqué pour 
ceux qui étudient le commerce. » 
Que les élèves se rassurent, le 
retour de la blouse n’est pas pour 
tout de suite. Au moins dans les 
établissements publics…  

é d u c a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Shorts, jupes courtes et débardeurs sont interdits  
dans la plupart des établissements scolaires. 

Quand l’école rhabille les excentricités 
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INCENDIE 

50ha ravagés 
à Ternay
Un violent incendie a ravagé 
cinquante hectares de 
résineux, à Ternay, mercredi 
dernier. Le sinistre a néces-
sité l’intervention de cent 
vingt-sept pompiers de la 
Vienne, des Deux-Sèvres, du 
Maine-et-Loire et d’Indre-et-
Loire. Dans cette commune 
du Loudunais, le feu a été 
maîtrisé en quelques heures, 
mais des dizaines de soldats 
du feu sont restés sur place 
pour prévenir tout retour 
de flammes, notamment 
en raison de la présence 
de tourbes. Aucun dégât 
matériel ni humain n’est à 
signaler. C’est le plus gros 
incendie de l’été dans la 
Vienne en termes de superfi-
cie brûlée. 

SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Gare aux travaux  
nocturnes sur l’A10
Jusqu’au vendredi 30 
septembre, l’échangeur de 
Poitiers-Sud, sur l’A10, sera 
fermé à la circulation dans 
les deux sens, entre 20h et 
7h du matin. Le concession-
naire Vinci autoroutes mène 
en effet des travaux d’entre-
tien, ainsi que de rénovation 
de chaussées et glissières de 
sécurité. Des itinéraires de 
déviations sont signalés par 
des panneaux jaunes. A noter 
enfin que toutes les aires de 
stationnement de Poi-
tiers-Sud seront fermées. Les 
usagers sont priés de trouver 
d’autres solutions pendant la 
période de travaux. 

Dans la Vienne, les 
élections législatives 
des 11 et 18 juin 2017 
aiguisent l’appétit des 
candidat(es). Le point des 
ambitions, circonscription 
par circonscription. 

1re CIRCONSCRIPTION
Quatre candidatures officielles ou 
putatives au Parti socialiste, sans 
doute deux prétendantes chez 
les Républicains… La succession 
d’Alain Claeys (PS) à l’Assemblée 
nationale suscite des convoitises 
Reste qu’au PS comme chez  
« LR », les prétendants devront 
se soumettre à une primaire 
interne. Au-delà d’Aïda Jaafar 
et Xavier Moinier, c’est Aurélien 
Tricot qui fait le plus le « buzz ». 
Son premier meeting de cam-
pagne a rassemblé plus d’une 
centaine de ses soutiens, la se-
maine dernière à Beaulieu. L’élu 

poitevins et communautaire (aux 
Sports) se dit « déterminé à aller 
jusqu’au bout ». Y compris à se 
présenter, si d’aventure son parti 
décidait d’interdire le vote des 
nouveaux adhérents enregistrés 
entre le 1er janvier et le 8 juin 
2016 ? « Je suis un homme libre 
et j’agirai en tant que tel… » 
Hormis l’ouverture d’une page 
Facebook, Mathias Aggoun, son 
principal concurrent, se montre 
discret. L’ancien directeur de 
cabinet d’Alain Claeys attend 
sans doute le verdict définitif de 
Solférino dans l’affaire des nou-
veaux adhérents. A droite, on 
prête à Jacqueline Daigre et Sté-
phanie Delhumeau-Didelot l’in-
tention de représenter « LR » en 
juin prochain. Aucune n’a encore 
confirmé… ni infirmé. A moins 
que la candidature du centriste 
Jérôme Neveux, président de 
l’UDI 86, ne rallie les suffrages. 
Il faudra attendre les arbitrages 

parisiens pour le savoir. 

2e CIRCONSCRIPTION
Depuis l’annonce par Catherine 
Coutelle de son retrait à la fin de 
l’actuelle mandature, deux noms 
ont émergé. Anne Gérard renon-
çant, le duel des primaires socia-
listes opposera la cheffe de file 
de l’opposition au Département 
Sandrine Martin -soutenue par 
Mme Coutelle- à Patricia Persico, 
adjointe au maire de Poitiers en 
charge du Commerce. Chez Les 
Républicains, aucun doute sur la 
candidature d’Olivier Chartier. Le 
patron des Républicains dans la 
Vienne a d’ailleurs déjà reçu l’aval 
des instances nationales. 

3e CIRCONSCRIPTION
Dans un territoire rural marqué, 
en son temps, par le long règne 
d’Arnaud Lepercq, le socialiste 
Jean-Michel Clément compte 
déjà deux mandats à son actif. 

Malgré un échec aux Municipales 
de Mauprévoir, en 2014, il reste 
le mieux placé pour se succéder 
à lui-même. Ce sera donc un 
vrai challenge pour Enguerrand 
Delannoy. Le jeune maire de 
Saint-Pierre-de-Maillé a été 
investi, mais son manque de no-
toriété pourrait le desservir. Reste 
à connaître l’identité du candidat 
frontiste, qui jouera sans doute les 
arbitres au second tour.

4e CIRCONSCRIPTION
Tombeuse de Jean-Pierre Abelin, 
en 2012, Véronique Massonneau 
(ex-EELV) a l’intention de conser-
ver son poste à l’Assemblée. Avec 
l’accord du PS ? Face à elle, Vé-
ronique Abelin (UDI) ou Philippe 
Rabit (LR). Les accords entre « LR » 
et l’UDI décideront de l’identité du 
challenger de Véronique Masson-
neau, sur un territoire où le score 
Front National est là aussi attendu 
très haut. 

Législatives : tous sur la ligne de départ

p o l i t i q u e 

Les éléctions législatives auront lieu 
les 11 et 18 juin 2017.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Une quarantaine 
d’habitants de la Vienne 
ont été élevés au titre 
de « Justes parmi les 
Nations » pour avoir 
contribué à sauver des 
Juifs pendant la Seconde 
Guerre mondiale. 
Rencontre avec les 
descendants de Jeanne 
Caillaud, résistante de 
l’intérieur.

« Merci d’avoir fait cela pour 
elle ! », lance Olivier Cail-
laud, les larmes aux yeux. 

Scène émouvante, jeudi dernier, 
à l’occasion du dévoilement 
de la plaque dédiée à sa mère, 
Jeanne Caillaud. Le restaurant 
administratif de la préfecture et 
du Conseil départemental porte 
désormais son nom. Une façon 
symbolique d’honorer « le carac-
tère exemplaire de son parcours 
de résistante », selon la préfète 
de la Vienne, Marie-Christine 
Dokhélar.
Une plaque commémorative 
est un moyen de se souvenir. 
Décédée en 1993, à l’âge de 73 
ans, Jeanne Caillaud fait partie 
des quarante et un habitants de 
la Vienne à avoir obtenu le titre 
de « Juste parmi les Nations », 
décerné par le Comité pour Yad 
Vashem et l’Etat d’Israël. Fonc-
tionnaire de cette même préfec-
ture pendant la Seconde Guerre 
mondiale, elle a sauvé au péril 
de sa vie des Juifs persécutés par 
l’occupant nazi (lire ci-contre).
Deux de ses descendants ont as-
sisté à l’inauguration de la plaque 
jeudi dernier. Martine, profes-
seure d’anglais à la retraite, a 
pris la parole : « Toute sa vie, 
malgré les épreuves de santé 
qui furent les siennes et celles 
de notre père, elle n’a pas hésité 

à rendre service aux autres, en 
participant à des associations 
poitevines ou en répondant aux 
sollicitations individuelles. »

UNE RUE JEANNE-
CAILLAUD À POITIERS
A l’heure où les témoins directs 
de cette période sombre dis-
paraissent progressivement, 
ces moments sont précieux. 
Aujourd’hui, la délégation lo-

cale de l’Office national des 
anciens combattants possède 
les coordonnées d’une ving-
taine d’ayants-droit connus sur 
les quarante et un « Justes ». 
L’association organise un dé-
jeuner convivial en avril, dont le 
nombre de participants diminue 
chaque année.
La mairie de Poitiers a promis 
aux enfants de Jeanne Caillaud 
qu’une rue de la ville porterait 

son nom. L’inauguration devrait 
avoir lieu en 2017, aux Mont-
gorges. Tous les signes de recon-
naissance sont bons à prendre. 
De son côté, Olivier Caillaud se 
bat pour qu’une plaque men-
tionnant le nom des « Justes » 
de la Vienne soit apposée sur 
la stèle matérialisant le camp 
d’internement de la route de 
Limoges, avenue Jacques-Cœur, 
à Poitiers. A suivre.

Martine et Olivier Caillaud ont rendu hommage 
à leur mère Jeanne, « Juste parmi les Nations ».

7 ICI

SOLIDARITÉ

Emmaüs : grande  
braderie ce week-end
La communauté Emmaüs de 
Poitiers organise sa braderie 
d’automne vendredi, samedi 
et dimanche, au parc des 
expositions de Poitiers. 
Comme d’habitude, plus de 
vingt tonnes de vêtements, 
des milliers de paires de 
chaussures, vingt-cinq mètres 
cube de livres, du mobilier, 
de la vaisselle et des bibelots 
seront présentés sur plus de  
10 000 m2, à des prix 
accessibles à tous. Un espace 
est réservé aux  Ateliers du 
Bocage pour la vente des ma-
tériels informatiques et télé-
phoniques. Un bar sans alcool 
à prix modiques permettra à 
tous de se restaurer sur place. 
La vente est ouverte au public 
de 10h à 19h pendant les 
trois jours. Entrée gratuite. 

ÉVÉNEMENT 

Une Fête du four à 
pain au Breuil-Mingot 
L’Association de sauve-
garde du Breuil et Vivre au 
Breuil-Mingot organise, ce 
samedi, une Fête de son 
four à pain. Une randonnée 
pédestre partira, dès 8h30 
depuis l’épicentre de l’évé-
nement, avec deux circuits 
proposés : 10 et 15 km. L’ins-
cription est fixée à 3€. Entre 
11h30 et 12h, se déroulera 
une vente de pains, grimolles 
et broyés cuits sur place.  
Plus d’infos auprès de  
Lucien Lassus à l’adresse  
annie.lassus@free.fr. 

VI
TE
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IT

Les Justes à leur place

h o m m a g e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les éléctions législatives auront lieu 
les 11 et 18 juin 2017.

7

Une résistante discrète
A 20 ans, Jeanne Caillaud, née Fayolle, décroche 
le concours d’entrée de la fonction publique. Elle 
devient rédactrice à la première division de la pré-
fecture de la Vienne, qui s’occupe de l’état civil. 
Très vite, l’occupant allemand va demander à son 
service de répertorier les « étrangers dangereux » 
internés dans le camp de la route de Limoges, à 
Poitiers. D’abord les républicains espagnols, puis 
les tziganes et les juifs. La situation heurte ses 

principes. En 1942, deux mille juifs arrivent de 
Moselle. La jeune femme décide alors d’entrer en 
résistance discrète, au côté du père Jean Fleury. 
Elle fabrique de faux-papiers français et prévient 
les familles des rafles à venir. Des centaines de no-
tables et anonymes échappent à la barbarie nazie 
grâce à l’action de cette jeune femme de carac-
tère, décédée en 1993. Plus de détails sur yadva-
shem-france.org
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LÉGISLATION

Bar à chicha, 
que dit la loi ? 
Depuis quelques mois, 
plusieurs bars à chicha ont 
ouvert à Poitiers. L’interdiction 
de fumer s’applique à tous 
les lieux à usage collectif clos 
et indépendamment de la 
nature de l’établissement. En 
revanche, le ministère des 
Affaires sociales et de la Santé 
signale qu’il est possible de 
fumer la chicha à l’intérieur 
d’un établissement si celui-ci 
est équipé d’un fumoir. « Ces 
emplacements réservés aux 
fumeurs doivent être des 
salles closes, dans lesquelles 
aucune prestation de service 
n’est délivrée. Aucune tâche 
d’entretien et de maintenance 
ne peut y être exécutée sans 
que l’air ait été renouvelé, en 
l’absence de tout occupant, 
pendant au moins une heure. » 
Par ailleurs, la revente de 
tabac n’est autorisée qu’aux 
établissements qui disposent 
d’une licence de débit de 
boissons III ou IV. 

PÉTITION

Bar à chats, quid du 
bien-être animal ?
Il n’en existe pas encore à 
Poitiers, mais les bars à chats 
font fureur à Paris. Les clients 
peuvent y déguster un café, 
tout en caressant des animaux 
pour se détendre. Néan-
moins, plusieurs associations 
de défense des droits des 
animaux ont exprimé de vives 
inquiétudes. Une pétition est 
en ligne pour demander leur 
interdiction. 

Un commerce original 
voit le jour à Poitiers.  
« Glam’s » propose à ses 
client(e)s de s’installer 
au comptoir pour se 
faire… maquiller. Dans 
l’esthétique, mais 
aussi la restauration, 
les nouveaux bars 
thématiques fleurissent.   

Ce jeudi, un bar d’un nou-
veau genre ouvrira ses 
portes en centre-ville de 

Poitiers. « Glam’s » accueillera 
en grande majorité des femmes 
qui souhaitent boire un verre 
entre amies… tout en se faisant 
maquiller. « Aux Etats-Unis, 

on trouve des « beauty bar » 
à chaque coin de rue, affirme 
Arlette Afane, la gérante. Il en 
existe quelques-uns à Paris. Pour-
quoi pas à Poitiers ? »
Le concept repose sur des pres-
tations sans rendez-vous (sauf 
pour le maquillage de mariées 
ou les soins du visage) et des 
tarifs attractifs. En moins de dix 
minutes, les working-girls pres-
sées peuvent redessiner leur 
bouche ou magnifier leur regard. 
Le tout dans une ambiance  
« décontractée ». « J’offre le café, 
le thé, les jus de fruits, sodas et 
petites gourmandises, énumère 
Arlette. Pour les enterrements 
de vie de jeune fille, le bar peut 
même être privatisé. »
Dans l’univers « beauté », le 

principe se décline à volonté. Bar 
à ongles dans la galerie d’Au-
chan-Sud, à sourcils dans les en-
seignes de cosmétique et même 
à chignons dans certains salons 
de coiffure. Accoudée au comp-
toir, la cliente bénéficie de soins 
esthétiques en un temps record. 

LES RESTAURATEURS
S’Y METTENT
Aux Etats-Unis -toujours et en-
core-, les restaurateurs se sont 
également emparés de cette 
formule « rapide et pas chère ». 
Les bars à sushis, pâtes, céréales 
ou encore à bonbons y pullulent. 
Fabien Ranc a décidé de copier 
la recette. Installé au sein des 
halles du marché, son « bar à 
soupe », nommé Zucchi en sou-

venir de son arrière-grand mère 
italienne, propose un large choix 
de potages faits maison « sans 
additif, épaississeur ni conser-
vateur ». Les clients peuvent les 
déguster sur place ou les empor-
ter « dans des bocaux en verre 
consignés ». Aux beaux jours, 
Fabien fait varier ses menus et 
prépare des ravioles, smoothies, 
tiramisu. De quoi manger vite et 
bien. Le concept atteint néan-
moins certaines limites. Le bar 
« à sourire », qui s’était installé 
à Poitiers, en 2011, a fermé ses 
portes quelques mois seulement 
après le début de son activité.  

Renseignements : « Glam’s », 
3, rue Gaston-Hulin, à Poitiers, 

07 82 35 40 90. 
Zucchi, halles du marché.

Ces nouveaux bars à la carte

t e n d a n c e

Les bars à thème se déclinent de multiples façons. 
Ici, le bar à maquillage d’Arlette Afane.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Tourné, il y a quelques 
jours, à l’Ehpad des 
Feuillants, le court-
métrage « Le Corps  
des vieux » aborde une 
thématique presque 
taboue : celle de la 
sexualité des personnes 
âgées. Un sujet de société 
traité avec beaucoup de 
sensibilité par l’équipe du 
film. 

Pas un bruit dans la salle télé 
de la maison de retraite… 
Jacques joue aux cartes 

sans entrain. A ses côtés, Jérôme, 
un aide-soignant, surveille ses 
moindres faits et gestes. La veille, 
l’octogénaire s’est fait la belle 
avec Lucie, sa femme, atteinte de 
la maladie d’Alzheimer. Ils ont été 
retrouvés en pleine nuit, dans une 
église abandonnée… 
Cette scène fictive s’est déroulée 

début septembre, dans l’en-
ceinte de l’Ehpad des Feuillants, 
à Poitiers. L’équipe de la société 
« Hybrid Film » y a tourné le 
court-métrage de Louise de Pré-
monville, « Le Corps des Vieux ». 
Le scénario, imaginé par le 
Poitevin Basile Charpentier, 
aborde un sujet « épineux ».  
« J’ai voulu raconter une histoire 
d’amour, explique l’intéressé. 
Mais une histoire d’amour qui se 
heurte à la rigidité d’une institu-
tion. Elle soulève des interroga-
tions. Quid du consentement de 
Lucie ? Quel est le rôle du corps 
médical ? Le film pose finalement 
plus de questions qu’il n’offre de 
réponses. »
Le scénariste est également psy-
chomotricien. Il s’est donc inspiré 
de son expérience professionnelle, 
au sein de maisons de retraite et 
en milieu carcéral, pour dessiner 
la trame du court-métrage. Une 
semaine de résidence au sein de 
l’Ehpad des Feuillants, en 2014, 

avec Louise de Prémonville, a 
permis d’enrichir et d’apporter 
un point final au scénario. « Nous 
parlons de ces âmes et de ces 
corps vieillis, abîmés qui, en dé-
jouant les pièges de la maladie 
et l’incompréhension de l’équipe 
soignante, retrouvent furtive-
ment un souffle, une forme de 
liberté, à travers le toucher, 
les regards, les silences », 
détaille la réalisatrice dans sa 
note d’intention.  

« JOUER L’ABSENCE,
LE VIDE »
Cette volonté de traiter de ma-
nière sensible un thème mécon-
nu, voire tabou, se ressent jusque 
dans la direction d’acteur. Basile 
a indiqué de manière très précise 
au comédien Grégoire Tachna-
kian sa vision du rôle de Jérôme, 
l’aide-soignant. « Tu veux être 
dans l’empathie avec Jacques, 
mais tu sens sur tes épaules la 
pression institutionnelle. Tu es 

dans une position très inconfor-
table… » Monique Grand-Perret, 
qui interprète Lucie, a beaucoup 
travaillé sur « les regards ».  
« Lucie ne croise jamais les yeux 
de Jacques, explique-t-elle. Il faut 
faire ressurgir cette détresse du 
corps qui n’est plus commandé 
par le cerveau. La maladie a tout 
emporté, même l’amour que lui 
porte son mari. Finalement, je 
joue l’absence, le vide… » Ega-
lement ethnologue, Louise de 
Prémonville a pu guider l’actrice.  
« Le personnage de Lucie est 
muet, mais son rôle s’avère 
prépondérant. Cette sensualité à 
peine retrouvée est au cœur du 
film. » 
Avant de faire le tour des salles 
de cinéma poitevines, « Le 
Corps  des vieux » sera projeté 
en avant-première à l’Ehpad des 
Feuillants, en janvier 2017. De 
nombreux résidents et soignants 
devraient se retrouver dans l’his-
toire de Jacques et Lucie…

« Le Corps des vieux », tourné à l’Ehpad 
des Feuillants, aborde un sujet sensible.

7 ICI

SOCIÉTÉ

Les ex-salariés 
d’Isodelta au  
rendez-vous
Treize anciens salariés de 
l’entreprise Autoliv Isodelta de 
Chiré-en-Montreuil ont suivi, 
pendant un an, une formation 
d’aide à domicile, au lycée 
Saint-Jacques-de-Compostelle. 
Nous leur avions d’ailleurs 
consacré un reportage dans 
nos colonnes, à l’automne 
2015 (n°284). Un an plus tard, 
les treize « reconvertis » ont 
tous obtenu leur diplôme et 
sept d’entre eux ont choisi 
de poursuive leurs études 
en préparant le diplôme 
d’aide-soignant. 

RECHERCHE

300 000€  
contre le cancer
L’édition 2016 de Sport et 
collection, qui s’est déroulée 
début juin, au Vigeant, a per-
mis de récolter 300 000€ au 
profit de la recherche contre le 
cancer. La remise du chèque 
aux services de cancérologie 
du CHU de Poitiers a eu lieu 
la semaine passée. La somme 
ainsi récoltée permettra, 
entre autres, de financer 
plusieurs postes d’attachés 
de recherche, notamment 
en oncologies médicale et 
clinique, ainsi qu’une thèse 
d’un an pour un projet intitulé 
« Inhibition de la croissance 
et de l’angiogenèse tumorales 
par le facteur anticoagulant 
vitamine K-dépendant de la 
proteïne S ». Un projet porté 
par Omar Benzakour. 
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Focale sur le corps des vieux
s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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CONFÉRENCE

Assos et collectivités, 
partenaires 
particuliers
En lien avec la Ville et le 
Département, la Ligue 
de l’enseignement de la 
Vienne propose un colloque 
sur « les partenariats entre 
les collectivités territoriales 
et le monde associatif ». 
L’événement se dérou-
lera ce jeudi, à partir de 
18h, dans les salons de 
l’Hôtel de Ville. Après la 
table ronde inaugurale, en 
présence d’élus locaux et 
de membres de l’Asso-
ciation des maires de 
la Vienne, le sociologue 
Jean-Louis Laville donnera 
une conférence d’une heure 
et demie. Ce professeur au 
Conservatoire national des 
arts et métiers est titulaire 
de la chaire d’Economie 
solidaire. 

Plus d’infos au 
05 48 38 40 51. 

ÉVÉNEMENT

La campagne, 
ce patrimoine
L’association Interbev 
organise, ce dimanche, 
une opération originale à 
Lhommaizé, sur l’exploita-
tion agricole de Jean-Pierre 
Saulet (160ha, 50 vaches). 
A l’occasion des Journées du 
patrimoine, l’Interprofes-
sion bétail et viande veut 
mettre en évidence le « 
rôle essentiel des éleveurs 
dans l’architecture et la 
préservation des paysages 
ruraux ». Guidés par 
Romain Gauthier, de l’as-
sociation Prom’Haies, les vi-
siteurs partiront en balade 
bucolique et pédagogique 
(10h30, 14h30, 16h) autour 
de la ferme pour découvrir 
et mieux comprendre le 
paysage qui les entoure. 
A leur retour, ils pourront 
poser toutes les questions 
qu’ils souhaitent à leur hôte 
d’un jour, de manière à 
mieux comprendre son rôle 
dans la préservation des 
paysages.  

Contact : Interbev Poi-
tou-Charentes au 05 49 77 

15 47 ou au 06 07 39 52 19.

Ouvert fin août, à 
Mignaloux, « Hairfax » 
est le premier institut 
capillaire de l’agglo 
destiné aux personnes 
atteintes de pathologies 
lourdes. En rémission 
d’un cancer du sein, 
Françoise espère bientôt 
retrouver sa chevelure…  

En 2012, Françoise a décou-
vert qu’elle était atteinte d’un 
cancer du sein. Après quatre 

années d’un combat acharné 
contre la maladie, elle aimerait 
pouvoir tourner la page. Un élé-
ment l’en empêche encore… « À 
cause de la chimiothérapie, j’ai 
perdu mes cheveux, lâche-t-elle. 
Bien sûr, j’avais été prévenue, 
mais cela fait tout de même 
mal. Depuis l’arrêt des soins, j’ai 
tout tenté pour les faire repous-
ser. En vain. »
La Poitevine fonde ses derniers 
espoirs sur Jean-Charles De-
marconnay. Fin août, le coiffeur 
a ouvert l’institut capillaire  
« Hairfax », à Mignaloux-Beau-
voir. Il propose différentes cures 
pour ralentir la chute des che-

veux et favoriser leur repousse. 
« Je ne suis pas là pour vendre 
du rêve aux malades, prévient-il. 
Il existe certaines pathologies, 
comme la calvitie génétique, 
contre lesquelles on ne peut rien. 
Il ne s’agit pas de jouer avec les 
gens. Si j’ai ouvert cet institut, 
c’est avant tout en raison de 
mon histoire personnelle… »

« MES CHEVEUX 
POUSSENT ENFIN ! »
Jean-Charles a perdu ses deux 
parents d’un cancer et plusieurs 
membres de sa famille ont éga-
lement été touchés par la mala-
die. « Je me suis rendu compte 
que très peu de salons prenaient 
réellement le temps de répondre 
aux besoins particuliers de ces 
personnes, raconte-t-il. On leur 
vendait une perruque, on la 
posait sur leur tête et au revoir... 
Elles nécessitent un accompa-
gnement personnalisé. »
Le professionnel a pris contact 
avec différents hôpitaux de 
la Vienne, le Pôle régional de 
cancérologie, mais aussi la Ligue 
contre le cancer pour « com-
prendre l’impact de la maladie 
sur le cheveu ». « En discutant 
avec le corps médical, j’ai appris 

pourquoi la chimiothérapie fa-
vorisait les chutes, et, surtout, 
comment y remédier. »
Depuis trois semaines, Françoise 
suit le programme concocté 
par Sarah Chevallier, coiffeuse 
et employée d’« HairFax ». Et 
les premiers résultats s’avèrent 
très encourageants. « Je suis 
épatée, mes cheveux poussent 

enfin ! Lorsqu’on est malade, 
on est doublement atteint dans 
sa féminité. Cette fois, je re-
prends véritablement espoir. » 
Dans quelques mois peut-être, 
Françoise pourra définitivement 
tourner la page. 

Contact : « Hairfax », 9, allée des 
Alisiers, à Mignaloux-Beauvoir, 

05 49 62 57 28. 

Coiffeur de rédemption

c a n c e r 

Françoise compte sur « Hairfax »
pour retrouver sa chevelure.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Depuis le début de l’an-
née, le marché français 
des véhicules utilitaires 
est à la hausse. Les trois 
principaux segments 
dépassent les 12% de 
croissance, laissant 
augurer un bilan 2016 
au-delà des 400 000 
unités vendues. De quoi 
réjouir les construc-
teurs.

On dit souvent du marché 
des utilitaires qu’il dé-
pend de la situation éco-

nomique du pays. À en croire 
les derniers chiffres, la France 
se porte bien, très bien même. 
Au cours du premier semestre 

2016, les ventes ont bondi de 
près de 12% par rapport à l’an 
passé. « Notre carnet de com-
mandes est rempli depuis dé-
cembre dernier, explique-t-on 
chez Mercedes. Ce n’était pas 
arrivé depuis des années. » 
Si l’on se fie aux prévisions du 
magazine L’Argus, la barre des 
400 000 unités vendues devrait 
être dépassée à la fin du dernier 
trimestre. Un cap symbolique 
jamais atteint depuis cinq ans.
Du côté de Renault, on préfère 
jouer la carte de la prudence.  
« Oui, il y a de la croissance, oui 
c’est bon signe, mais il ne faut 
pas oublier que les premiers 
mois de 2015 ont été médiocres. 
Nous devons donc prendre ces 
chiffres avec des pincettes. » 
Dans le détail, ce sont les four-

gonnettes qui profitent le plus de 
ce nouvel élan, avec +22%, tan-
dis que les « voitures de société » 
sont plus à la peine, avec +4,4% 
seulement. « C’est indéniable, le 
Kangoo reste notre best-seller, 
reprend le service commercial 
de Renault. À l’échelle natio-
nale, les ventes ont progressé de 
près de 40% depuis janvier ! »

CONFIRMER DÈS 2017
Tous les voyants sont au vert 
pour les marques françaises, 
qui séduisent une clientèle 
toujours plus nombreuse avec 
des prix attractifs. « Nous 
sommes moins chers que les 
marques étrangères, c’est vrai, 
explique le service commercial 
de Peugeot. Mais au-delà, 
les entreprises du territoire 

aiment acheter « français ». 
On ne va pas s’en plaindre ! » 
Chez Mercedes, pourtant, l’hu-
meur est au beau fixe. Et pour 
cause. Le légendaire Vito affiche 
le meilleur taux de progression, 
toutes marques confondues, avec 
+63,4%. « Ce chiffre s’explique 
par le fait que notre véhicule 
dispose d’une très bonne répu-
tation auprès des entrepreneurs. 
Il est extrêmement modulable et 
surtout très fiable. »
On l’aura compris, les derniers 
mois de l’année seront décisifs 
pour le marché des utilitaires, 
qui est en passe de retrouver 
son dynamisme d’antan. Reste à 
confirmer le bon état de forme 
dès début 2017, où la compa-
raison avec l’exercice précédent 
sera très intéressante.

p r o f e s s i o n n e l s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les utilitaires ont la cote
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À l’instar de sa jumelle 
Fiat 500, l’Abarth 595 
s’est refait une beauté 
au printemps et dé-
barque en concessions 
plus en forme que 
jamais. Déclinée en trois 
versions survitaminées, 
elle ravira les citadins 
amateurs de sensations 
fortes. À découvrir très 
(très) vite !

Jamais, depuis des lustres, les 
poils de votre serviteur ne se 
seront autant hérissés au vo-

lant d’une citadine. À peine la clé 
tournée dans le contact que, déjà, 
l’Abarth 595 offre une symphonie 
digne des plus belles sportives 
italiennes. Ne vous fiez pas à son 
look de Fiat 500. Si l’Abarth 595 
reprend les courbes du best-seller 
du constructeur transalpin, elle se 
démarque par une puissance dé-
cuplée (de 145 à 185ch, selon les 
versions), un châssis sport et un 
équipement intérieur de supercar.
Sur la route, le quatre cylindres 

T-Jet fait preuve d’une excellente 
réactivité. Les accélérations sont 
franches et les rapports courts. 
L’Abarth 595 trouve son couple 
optimal aux alentours des 3 000 
tours/minute. En ligne droite 
comme dans les courbes, le pe-
tit bolide colle à l’asphalte et ne 
rechigne à aucun coup de volant 
brusque. Et ce son ! De la ligne 
d’échappement, s’échappe un 
rugissement sourd qui attire l’œil 
des passants. Si vous voulez pas-

sez inaperçu en ville, oubliez la 
595 !

UN JOUJOU PAS DONNÉ
Dans l’habitacle, rien ne dépasse. 
Le préparateur Abarth, fort de 
son expérience sur circuit, a bien 
fait son travail. Tableau de bord 
et volant en cuir, surpiqûres soi-
gnées, pommeau de vitesse et 
pédales chromées, sièges sport... 
On est loin de la Fiat 500, dont 
la qualité des matériaux laisse à 

désirer. Reste que pour vous offrir 
ce petit bijou, vous devrez mettre 
la main à la poche. Et pas qu’un 
peu. Si le modèle 145ch démarre 
à 18 600€, il vous faudra aligner 
plus de 25 000€ pour la Com-
petizione 185ch. À ce tarif, on y 
réfléchit à deux fois. En mettant 
éventuellement dans la balance 
une A1 Sportback, une BMW Sé-
rie 1, voire une 208 GTI. À médi-
ter. Mais seulement après l’avoir 
testée !

TECHNIQUE
Trois motorisations
1.4 T-Jet Turbo 145ch es-
sence (134g de CO

2
/100km)

1.4 T-Jet Turbo 165ch es-
sence (134g de CO

2
/100km)

1.4 T-Jet Turbo 180ch es-
sence (134g de CO

2
/100km)

OÙ LA TROUVER ?
Toutes les gammes, cou-
leurs et motorisations sont 
disponibles à la concession 
Ital Auto 86, ZAC des Mont-
gorges, rue Bessie-Coleman, 
à Poitiers.

Tél. 05 31 05 00 23.
Site : www.jeanrouyer 

automobiles.fr

TARIFS
L’Abarth 595 existe en ver-
sion berline et cabriolet, à 
partir de 18 600€ en 145ch, 
22 400€ en 165ch (Turis-
mo) et 25 700€ en 180ch 
(Competizione). Tous les 
modèles sont soumis à un 
malus économique compris 
entre 150 et 250€, selon 
la boîte de vitesses choisie 
(manuelle ou séquentielle).

OPTIONS
Peinture paster, bicolore, 
métallisée, kit esthétique 
Abarth, toit ouvrant panora-
mique « Skydome », boîte 
de vitesses séquentielle, 
sièges baquets, système 
audio Beats®, Apple Carplay, 
radar de recul... L’Abarth 
595 est personnalisable à 
l’envie. Retrouvez la liste 
des options disponibles en 
concession ou sur  
www.abarth.fr.

Abarth 595, la petite bombe

e s s a i  d u  m o i s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’Abarth 595 devrait plaire aux citadins 
amateurs de sensations fortes.
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AUTO MOTO

La 5e édition du Tour 
des véhicules élec-
triques se déroulera, du 
21 au 23 septembre, sur 
l’ensemble du territoire 
de la nouvelle région. 
Les concurrents devront 
parcourir plus de deux 
cents kilomètres par 
jour. 

Nouvelle région oblige, le 
Tour Poitou-Charentes 
des véhicules électriques 

prend, cette année, un nouvel 
élan et change d’appellation. 
Appelez-le désormais « Nou-
velle-Aquitaine Electrique Tour ». 
Organisé pour la cinquième fois 
par l’agence de communication 
poitevine Blue Com, cet événe-
ment rassemblera, du 21 au 23 
septembre, une flotte de trente-
cinq véhicules électriques, qui 
sillonneront les quatre coins du 

territoire. « Nous allons dépas-
ser les 200km sur chacune des 
étapes au programme, explique 
Jean-François Villeret, gérant de 
TVE, filiale en charge du pilo-
tage du projet. Cette nouveau-
té illustre l’évolution du mar-
ché du véhicule électrique, qui 
entre dans une nouvelle ère. »

« UN VÉHICULE CRÉDIBLE »
Nissan Leaf, Renault Zoé, BMW 
i3, Kia eSoul, Volkswagen eGolf... 
Tous les grands constructeurs 
seront représentés, au côté des 
stars de l’édition que sont la Tes-
la S et le prototype Volkswagen 
XL1, « aux allures de soucoupe 
volante ». Du reste, vous pour-
rez les admirer et les essayer, 
le 21 septembre, de 11h à 
15h, au parc de Blossac, avant 
qu’elles ne quittent Poitiers. 
Plus performantes que les an-
nées précédentes, les « VE » ten-
teront ensuite de boucler chaque 
étape sans avoir à recharger en 

chemin. « L’objectif principal de 
ce tour est de faire la promotion 
du véhicule électrique, en dé-
montrant qu’il est aujourd’hui 
crédible, reprend Jean-François 
Villeret. C’est une vraie voiture, 
capable de répondre à beau-
coup de besoins, que ce soit 
dans une flotte d’entreprise ou 
comme véhicule particulier. »
Pour attirer un maximum d’en-
treprises du territoire, l’évé-
nement reliera les principaux 
pôles d’attractivité de la Nou-
velle-Aquitaine. « Nous voulons 
créer du lien dans cette nouvelle 
grande région. Rien de tel que 
de rassembler certains acteurs 
économiques autour d’un même 
événement, qui dessert les trois 
anciennes capitales régionales. » 

Retrouvez le programme détaillé 
du Tour sur www.nouvelle-aqui-

taine-electrique-tour.com

L’avènement du 
« Nouvelle-Aquitaine Electrique Tour »

é v é n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr 

Le Tour des véhicules électrique prend de l’ampleur et 
rayonne désormais à l’échelle de la (grande) région. 
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Des ventes en hausse
Sur les huit premiers mois de l’année, les ventes 
de véhicules électriques pour les particuliers et 
professionnels ont progressé de 41% par rapport 
à 2015, avec 17 811 immatriculations enregis-
trées. Selon l’Association nationale pour le déve-

loppement de la mobilité électrique (Avere), le 
podium des ventes estivales est composé de la 
Renault Zoé, de la Nissan Leaf et de la BMW i3. 
Le Kangoo reste, de son côté, la star du marché 
des professionnels. 
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AUTO MOTO

Les chiffres sont incon-
testables : la présence 
de radars sur les routes 
réduit le nombre d’ac-
cidents et de victimes. 
Fortes de ce constat, les 
autorités ont acquis de 
nouveaux spécimens 
« déplaçables », qui 
ont l’avantage de leur 
laisser du temps pour 
effectuer des missions 
supplémentaires.

En deux mois, ils ont flashé 
les automobilistes à un peu 
plus de mille reprises. Des 

radars embarqués dans une 
sorte de mini-tanks blindés ont 
fait leur apparition sur les routes 
de la Vienne. On les dit « auto-
nomes » car ils fonctionnent sur 
batteries, peuvent être déplacés 
au bout d’un attelage et repro-
grammés en quelques minutes.
Le premier a été installé en juillet 
sur la RN147, à Lussac-les-Châ-
teaux, pour pallier au dysfonc-
tionnement du radar fixe en 

place depuis plusieurs années. 
Un autre a été déployé vendredi 
dernier, après avoir servi à faire 
ralentir les véhicules, sur une 
portion de route en chantier à 
l’est de Poitiers. Une façon de 
préserver les agents rénovant 
la voirie. Enfin, un troisième se 

situe encore à Mignaloux-Beau-
voir, sur un tronçon jugé dan-
gereux de cette même RN147.  
« Nous avons identifié des itiné-
raires à protéger en fonction des 
statistiques d’accidentologie », 
relève Stanislas Alfonsi, direc-
teur de cabinet de la préfète de 

la Vienne.
Réguler la circulation sur un 
chantier, pallier aux aléas tech-
niques ou aux dégradations des 
radars fixes et réduire la vitesse 
sur les portions sujettes à colli-
sion sont les trois critères qui 
président au positionnement 
de ces radars autonomes. Leur 
placement aléatoire fait qu’ils 
peuvent aisément remplacer un 
humain. Ainsi déchargées, les 
forces de police et de gendar-
merie sont « affectées à d’autres 
missions de sécurité routière », 
assure Stanislas Alfonsi.
Qu’ils soient autonomes, fixes 
ou rivés à un feu rouge, les ra-
dars ont une mission identique : 
épargner des vies en diminuant 
la vitesse des conducteurs. La 
préfecture a constaté sur cinq 
ans, chiffres à l’appui, que le 
nombre d’accidents corporels 
avait baissé de 60% dans les 
zones dotées d’un radar. Et le 
nombre de morts de 88% ! Ce 
qui représente une quarantaine 
de vies sauvées dans cette pé-
riode. Le bilan se passe de com-
mentaire.

JUSTICE

Groupe Facebook 
relaxé : Alerte Radars 
86 salue une « bonne 
nouvelle »

La cour de cassation vient 
de relaxer les administra-
teurs d’un groupe Facebook 
de l’Aveyron, qui signalait 
publiquement les contrôles 
radars sur les routes du 
département. Pour la plus 
haute juridiction française, 
cette pratique n’est pas 
interdite par le code de la 
route. Sur leur propre page 
Facebook, qui donne les 
mêmes informations dans 
la Vienne, les modérateurs 
d’Alerte radars 86 saluent 
une « bonne nouvelle » et 
affirment que « cette déci-
sion fera jurisprudence ». 
Cette page actualisée 
quasiment tous les jours est 
suivie par plus de 16 200 
personnes. 

INITIATION

Plein gaz sur le 
circuit du Vigeant
La section locale de la 
Fédération française des 
Motards en colère a réservé 
le circuit du Val de Vienne 
au Vigeant  toute la journée 
du 1er octobre. La raison ? 
L’association va proposer 
à deux cent cinquante 
motards, qui n’ont rien de 
pilotes de course, de rouler 
à allure soutenue dans 
des conditions optimales 
de sécurité. Loin d’une 
session d’entraînement, il 
s’agit plutôt de permettre 
aux passionnés d’évaluer 
leurs capacités de réaction. 
Seules les motos homo-
loguées pour la route, avec 
une carte grise, une plaque 
d’immatriculation et une 
assurance, seront acceptées. 
Les inscriptions sont closes, 
mais le public pourra dé-
couvrir les gilets air bag, les 
nouveaux systèmes d’aide à 
la conduite et de nombreux 
stands partenaires.

Radars en renfort

s é c u r i t é  r o u t i è r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La présence d’un radar diminue 
de 60% les accidents corporels.
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René Robert
CV express
René Robert. 60 ans Marié. Trois enfants. 
Professeur de Réanimation. Chef du ser-
vice de Réanimation et du pôle Urgence 
Réanimation Samu Smur au CHU Poitiers. 
Membre de l’Espace régional de réflexion 
éthique. Responsable de l’axe ALIVE du CIC 
Inserm 1402.

J’aime : les contre-pieds et les pieds de 
nez, les chansons de Mercedes Sosa, le Pic 
Saint- Loup, les jeux de mots (même foi-
reux), la recherche, l’émotion.

Je n’aime pas : l’injustice, les mensonges, 
la trahison, l’autoritarisme autocratique, le 
pouvoir de l’argent.

« Aujourd’hui, j’ai décidé de rédiger mes directives an-
ticipées. Ce n’est pas très facile quand on n’est pas trop 
malade comme moi. Je réalise que des directives antici-
pées, c’est un peu comme une lettre au Père Noël, mais 
à l’envers. Ici, il faut écrire la liste de ce qu’on ne voudrait 
surtout pas. « Cher Père (pas) Noël, je ne voudrais pas 
souffrir. » C’est la première chose qui m’est venue à l’esprit. 
Mais bien vivant comme je le suis encore, je ne veux pas 
souffrir non plus. Même si ma grand-mère me disait « Il 
faut souffrir pour être beau ». Pourquoi pas, mais il y a 
encore moins d’intérêt à souffrir pour être mort. « Je ne 
voudrais pas d’acharnement. » Mais, attention, je voudrais 
quand même bien qu’on s’acharne un peu pour me tirer 
d’un mauvais pas si ça vaut le coup. Ne me lâchez pas la 
main trop vite quand même. « Je ne voudrais pas être un 
légume. » Est-ce que cela ne dépend pas des légumes ? 
Alors, sans doute faut-il préciser : « Je ne voudrais pas être 
une courgette, un poireau, un radis ou une citrouille. » 
Peut-être pas une citrouille. Je connais des histoires où 

les citrouilles sont miraculeuses (enfin, à peu près). Enfin, 
ce que je veux dire, c’est que je ne voudrais pas ne plus 
pouvoir te regarder quand tu m’appelles, ne plus rigoler 
quand les mots sont chatouillés, ne plus être capable de 
penser, de rêver ou de compter jusqu’à dix-neuf. Je ne vou-
drais pas n’être qu’un paquet inerte incapable du moindre 
contre-pied mental. Et puis, « si c’est possible, je ne vou-
drais pas mourir inutilement ». Oh, je ne suis pas sûr d’être 
capable de mourir pour des idées, même de mort lente 
comme le disait Brassens. Mourir pour mon pays ? J’espère 
qu’il nous protègera encore d’une humanité devenue folle 
et que jamais plus chez nous on ne prendra les armes. 
Mourir d’aimer ? En général, c’est réversible. Ah, au fait, 
puisque j’y suis, tant qu’à faire le mort, je veux bien don-
ner mes organes, s’il sont encore bons, rien que pour dire :  
« Quand on est mort, c’est pour la vie. » »

René Robert

 Les directives anticipées
REGARDS
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Après une période 
difficile et son rachat 
par le groupe Eurofins, 
en 2013, Cerep a 
renoué avec les 
bénéfices fin 2015. 
Depuis Celle-l’Evescault, 
ce laboratoire teste 
l’efficience de molécules 
pour les plus grandes 
firmes pharmaceutiques 
mondiales.

Le président de Grand Poitiers 
a voulu faire passer un mes-
sage en visitant le labora-

toire privé Eurofins-Cerep, début 
septembre. Les frontières de la 
future agglomération à quarante 
et une communes n’ont rien 
d’incohérentes… La preuve : 
l’entreprise basée à Celle-l’Eves-
cault depuis 1989 possède des 
liens denses et multiples avec 
l’université de Poitiers. « Il s’agit 
d’un modèle de collaboration 
entre la recherche et l’industrie 
à développer dans la Vienne », 
selon Alain Claeys. C’est dit.
Cerep est une pépite. Le genre 
d’entreprise high-tech qu’on 
imaginerait plutôt dans une 
grande métropole qu’au fin fond 
du pays mélusin. Et pourtant, elle 
emploie ici 148 salariés -dont 
144 en contrat à durée indéter-
minée- et réalise un chiffre d’af-
faires de 22,5M€, en proposant 
des services à plus de 600 clients. 
Sanofi, Novartis, Fabre, Pfizer... 
Les vingt ténors de l’industrie 
pharmaceutique font appel à ses 
compétences pour identifier des 
molécules, parmi des milliers 
d’autres, capables d’agir sur le 
dysfonctionnement particulier 
de certaines cellules. Selon l’ef-

fet recherché, les techniciens de 
Cerep testent la probabilité d’ac-
tion d’une molécule et guident 
les « big pharma » vers la bonne 
direction, cinq à dix ans avant 
l’éventuelle phase clinique sur 
l’homme. Un rôle d’autant plus 
précieux qu’il leur fait gagner 
du temps. Et dans ce milieu, le 
temps c’est de l’argent.

ÉCHANGE DE SERVICES
En rachetant 90% du capital 
de Cerep, en 2013, le groupe 
nantais Eurofins a su insuffler 
une nouvelle dynamique. No-
tamment dans les partenariats 

avec l’université. Le PDG Da-
mien Séroux et son équipe ont 
ouvert les portes de l’entreprise 
à des pontes de la médecine 
tels que Joëlle Roche, professeur 
émérite spécialiste du cancer 
du poumon, ou Thierry Hauet, 
expert en transplantation et 
hépato-toxicité au CHU de Poi-
tiers. Un bon moyen de garder 
une longueur d’avance. La 
même stratégie a été adoptée 
sur les autres sites d’Eurofins à 
Taipei (Taïwan), Saint-Charles 
(Etats-Unis) et Dundee (Ecosse). 
« Les chercheurs de l’université 
de Poitiers peuvent venir utiliser 

nos équipements si besoin », 
souligne Benoit Fouchaq, direc-
teur de l’innovation.
Des investissements, financés 
à 25% par le crédit d’impôt 
recherche, et une équipe fidèle 
et jeune -40 ans de moyenne 
d’âge- ont également contribué 
à relancer l’activité. En 2015, 
Eurofins-Cerep a renoué avec 
les bénéfices, affichant un ré-
sultat net d’1,8M€. Un chiffre 
certes gonflé par le cour élevé 
du dollar, monnaie utilisée pour 
la moitié des factures, mais qui 
reste encourageant. Et tout cela 
depuis Celle-l’Evescault ! 

Cerep et université, 
une cellule vivante

r e c h e r c h e  p h a r m a c o l o g i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Cerep a renoué avec les 
bénéfices en 2015.
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SOCIAL

Moins de bénéficiaires 
du RSA
Le nombre de bénéficiaires 
du Revenu de solidarité 
active (RSA) a baissé d’1% 
entre juin 2015 et juin 2016 
dans la Vienne, selon Benoît 
Coquelet, vice-président du 
Département en charge de 
l’Economie. Pour Etienne 
Royer, conseiller général 
socialiste, ce bon chiffre est 
sans doute lié à la reprise 
économique et aux effets des 
mesures gouvernementales. 

ANIMATION

Défi sportif interentre-
prises : record battu
La 19e édition du Défi sportif 
interentreprises a battu un 
nouveau record de fréquen-
tation, avec 553 équipes ali-
gnées, jeudi dernier, à Saint-
Cyr. Les pompiers du Service 
départemental d’incendie et 
de secours l’ont emportée. 

ALTERNANCE

Les banques recrutent
Les établissements bancaires 
de la Nouvelle-Aquitaine ont 
prévu de recruter trois cents 
nouveaux collaborateurs 
en alternance. Malgré une 
commande effectuée auprès 
du CFBP-Ecole supérieure de 
la banque, il reste huit postes 
à pourvoir, dont quatre à 
Poitiers. Il s’agit d’intégrer un 
cursus de niveau bac + 3 Res-
ponsable de développement  
commercial. Les candidats de 
moins de 26 ans doivent faire 
acte de candidature auprès 
de Sophie Amptil. Courriel : 
sophie.amptil@cfpb.fr.

ÉCONOMIE
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BIODIVERSITÉ

La LPO sur les ondes
La Ligue de protection des 
oiseaux (LPO) de la Vienne 
fait son retour sur les ondes 
radio, où elle participe à deux 
courtes émissions de sensibi-
lisation.  « Styl’nature aile » 
est la toute nouvelle rubrique 
bimensuelle consacrée à la 
nature et aux oiseaux sur la 
radio Styl’FM. Denis Royer, 
correspondant local de la 
LPO à Neuville-de-Poitou, 
fait découvrir aux auditeurs 
les oiseaux et la biodiversité 
de la Vienne, tout en leur 
donnant des conseils pour 
préserver la nature environ-
nante. Jeudi (17h) et samedi 
(9h), la première émission 
sera consacrée à présenter 
l’association et ses missions. 
La deuxième aura pour 
thème le jardin au naturel. 
Chaque émission est pro-
grammée à quatre reprises 
sur deux semaines.
La chronique « Parlons 
d’oiseaux », déjà diffusée 
sur France Bleu Poitou, 
de septembre 2013 à juin 
2015, et réalisée avec la 
complicité de l’animateur 
Yves Besnard, a repris pour 
une nouvelle saison.  Les 
intervenants explorent des 
thèmes aussi variés que les 
légendes autour des oiseaux, 
les différents modes de nidi-
fication, l’adaptation du corps 
à l’alimentation ou encore les 
performances en tous genres 
dans le monde aviaire. 
L’émission est diffusée le 
samedi, à 7h20 et 9h50, ainsi 
que le dimanche, à 8h50. 
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Lancée cet été,  
la plateforme  
« Accompagnement, 
confiance, travaux et 
économie d’énergie »  
(Act’e) vise à assister 
les particuliers dans 
leurs démarches de 
rénovation énergétique. 
Les conseillers 
s’appuient notamment 
sur les résultats d’une 
thermographie aérienne 
réalisée en février 
dernier. 

Pour connaître les perfor-
mances énergétiques de 
votre habitation, vous pou-

vez tenter de décrypter votre 
facture de gaz et d’électricité… 

ou passer à l’Act’e. La plateforme 
« Accompagnement, confiance, 
travaux et économie d’éner-
gie » a ouvert ses portes il y a 
quelques semaines, dans les bâ-
timents du jardin de Puygarreau, 
derrière la mairie. 
Mieux encore… À partir du 8 oc-
tobre, tout propriétaire d’un lo-
gement situé dans Grand Poitiers 
pourra consulter gratuitement la 
photo infrarouge de sa maison, 
révélant ainsi les possibles dé-
perditions énergétiques. Cette  
thermographie aérienne a été 
réalisée en février dernier, par 
le Laboratoire national de mé-
trologie et d’essais (LNE). « Les 
conseillers info- énergie pourront 
ensuite déterminer quelle est la 
nature des travaux à réaliser, 
rechercher les professionnels 
appropriés et, surtout, comment 

financer le chantier », explique 
Lionel Poitevin, directeur de 
l’Ademe. 

UN SEUL 
INTERLOCUTEUR ? 
Une fois les travaux effectués, 
un suivi de la consommation 
sur deux ans sera assuré afin 
de vérifier que tout fonctionne 
comme prévu initialement.  
« En analysant les résultats, nous 
allons encore chercher à amélio-
rer les performances de l’habi-
tation, assure Lionel Poitevin. 
Cela passe aussi par quelques 
suggestions autour de la vie 
quotidienne dans la maison. Il ne 
suffit pas toujours d’avoir un bel 
outil entre les mains, il faut aussi 
apprendre à le piloter. » 
Cet accompagnement de A 
à Z est totalement gratuit et 

indépendant. « Nous voulons 
tout simplement que les parti-
culiers aient rapidement accès 
à l’information et puissent être 
accompagnés pas à pas. Le tout 
en s’adressant à un seul interlo-
cuteur. »
Une promesse déjà formulée 
par l’Agence régionale pour les 
travaux d’économies d’énergie 
(Artéé), une autre plateforme de 
conseils en rénovation. Inaugu-
rée il y a tout juste un an, elle 
permet, elle aussi, de renseigner 
les propriétaires sur les dé-
marches à réaliser. « Finalement, 
peu importe à qui s’adresse un 
particulier. Act’e ou Artée, il sera 
de toute façon bien renseigné, 
assure David Dieumegard, direc-
teur de la plateforme régionale. 
Cela crée une dynamique de 
territoire qui est positive ! »

Passez à l’Act’e !
r é n o v a t i o n  é n e r g é t i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La thermographie aérienne détaillée est consultable 
gratuitement auprès de la plateforme Act’e.Ph
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Le CHU s’ouvre au 
mécénat hospitalier

r e c h e r c h e Laurent Brunet - lbrunet&np-i.fr
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Profitant de la Loi de 
modernisation de l’éco-
nomie, le CHU de Poitiers 
vient de créer son propre 
fonds de dotation. 
Baptisé Aliénor, cet outil 
de financement dédié 
au mécénat permettra 
de collecter les dons 
des particuliers et des 
entreprises en faveur de 
la recherche médicale.

Qui a dit que l’hôpital se 
moquait de la charité ? 
À l’heure des coupes 

budgétaires, les CHU sont 
nombreux à rechercher de nou-
velles ressources financières. 
Depuis 2008, la Loi de moder-
nisation de l’économie leur 
permet de se lancer à la chasse 
aux dons privés, en créant leurs 
propres fonds de dotation. Une 
forme de retour aux sources en 
somme, tant l’histoire des hô-
pitaux est jalonnée, depuis le 
Moyen Âge, de dons et autres 
legs.
En 2014, le CHU de Rennes a 
ouvert la marche. Aujourd’hui, 
Poitiers lui emboîte le pas et 
s’engage dans l’aventure. Le 
fonds de dotation Aliénor est 
destiné à recevoir des dona-
tions de toute nature. Un appel 
à la générosité publique avec 
un objectif unique : financer les 
activités de recherche et l’inno-
vation médicale. 
À Poitiers, le secteur pèse 
lourd puisqu’il emploie près de  
200 personnes pour un budget 
de 18M€. « Un CHU sans re-
cherche, ce n’est pas un CHU, 
martèle Jean-Pierre Dewitte, 
directeur général de l’établis-

sement et président d’Aliénor. 
C’est vrai que nous avons des 
équipes labélisées Inserm, mais 
la compétition est nationale, 
voire européenne. Donc den-
sifier et massifier nos équipes 
est indispensable. Financer la 

recherche n’est pas simple et 
le fonds nous y aidera.» 

UNE VOIE 
SUPPLÉMENTAIRE
Pour Stéphan Maret, directeur 
de la communication du CHU et 

trésorier d’Aliénor, le mécénat 
doit être perçu « comme une 
voie supplémentaire de finance-
ment, qui viendra compléter les 
moyens de l’hôpital. Il permettra 
de financer des équipements de 
pointe pour les laboratoires, mais 
aussi des emplois de recherche. » 
Structure juridiquement in-
dépendante du CHU, le fonds 
Aliénor est piloté par un conseil 
d’administration et un comité 
scientifique. À l’issue d’un appel 
d’offres lancé en mars dernier, 
six thèmes de recherche ont 
été sélectionnés (lire ci-contre). 
Chaque donateur pourra ainsi ci-
bler le programme qu’il souhaite 
soutenir. 
Pour faciliter les démarches, un 
site internet a été mis ligne, 
permettant de faire un don en 
quelques clics. Une campagne 
d’information interne est égale-
ment en cours. « Nos premiers 
ambassadeurs, ce sont les sala-
riés du CHU », rappelle Nathalie 
Aguillon, chargée du mécénat. 
À côté des particuliers, les ac-
teurs économiques constituent 
l’autre cible privilégiée d’Aliénor. 
Plusieurs opérations séduction 
sont prévues pour encourager 
les entreprises locales à passer à 
l’acte. Un acte qui se veut claire-
ment désintéressé, même si les 
donateurs pourront bénéficier de 
déductions fiscales(*). Pas d’autre 
retour sur investissement à espé-
rer. Seulement l’envie d’investir 
dans de grands projets altruistes 
et citoyens.

(*) À hauteur de 66% du montant 
des versements, dans la limite de 

20% du revenu imposable pour un 
particulier et 60% dans la limite 

de 0,5% du chiffre d’affaires  
pour une entreprise.

Le fonds Aliénor permettra d’apporter des ressources 
complémentaires aux projets de recherche du CHU.

SANTÉ
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LES PROJETS 
SOUTENUS À POITIERS

Recherche en santé
- Projet de recherche fonda-
mentale du Pr Benoît Bataille 
sur l’étude de tumeurs céré-
brales.
- Projet de recherche fonda-
mentale du Pr Nicolas Levéziel, 
à partir de cellules souches sur 
la dégénérescence maculaire 
liée à l’âge.

Environnement 
et santé
- Participation au financement 
d’un spectomètre de masse 
pour le projet de recherche du 
Pr Virginie Migeot portant sur 
les perturbateurs endocriniens.
- Participation au financement 
de la création  d’une maison de 
santé publique.

Innovation médicale 
et robotique
- Projet de recherche clinique 
du Dr Sébastien Lévesque 
portant sur l’évaluation d’une 
technique d’imagerie inno-
vante pour la pose de stents 
coronaires.
- Participation au financement 
du robot Rosa en neurochirurgie.

Contact : Fonds Aliénor -  CHU de 
Poitiers -  2, rue de la Miléterie CS 

90577 - 86021 Poitiers cedex  
Tél. 05 49 44 43 33 

alienor@chu-poitiers.fr -  
www.fonds-alienor.fr
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CLASSEMENT

Poitiers, ville où
il fait bon vivre
Comme chaque année, le 
magazine L’Etudiant publie 
son palmarès des villes où il 
fait bon étudier. Poitiers se 
distingue une nouvelle fois 
face aux grandes métropoles 
puisqu’elle se classe dixième 
du général et première 
dans la catégorie « Grandes 
villes » (20 000 à 40 000 
étudiants). Les critères 
retenus pour établir ce clas-
sement sont l’attractivité, la 
formation, la vie étudiante, 
le cadre de vie et l’emploi. 
Le palmarès de L’Etudiant 
met également en avant 
les formations d’excellence 
de l’université de Poitiers, 
où le taux de réussite en 
licence est très bon (5e au 
niveau national). Selon le 
magazine, « Poitiers dispose 
d’un cœur de ville agréable, 
de déplacements faciles, en 
voiture comme en bus ». 
« Mais la ville partage 
surtout, avec Saint-Etienne, 
la palme du loyer médian 
le plus faible affiché pour 
un studio sur le site Le Bon 
coin en juin 2016 : 320€ par 
mois. »

CNAM

Des offres d’emploi 
en attente  
d’étudiants
Le Conservatoire natio-
nal des arts et métiers 
Poitou-Charentes dispose 
de nombreuses offres 
d’emploi d’entreprises pour 
des contrats en alternance... 
mais pas d’étudiants en face ! 
Tous les jeunes recrutés 
avant l’été ayant déjà 
été placés en entreprise, 
le Cnam lance un nouvel 
appel à candidatures pour la 
rentrée d’octobre. Les cursus 
concernés sont la licence 
professionnelle mécanique, 
spécialité coordinateur 
technique des méthodes 
d’industrialisation, la forma-
tion d’ingénieur mécatro-
nique, en convention avec 
l’université de Poitiers, et 
la formation d’ingénieur 
aéronautique, en convention 
avec l’Ensma. Pour plus 
d’informations, contactez le 
Cnam Poitou-Charentes au  
0 820 20 26 26.
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Cet été, l’académie de 
Poitiers a recruté seize 
étudiants apprentis 
professeurs pour 
renforcer ses rangs 
et offrir à ces futurs 
enseignants un coup de 
pouce financier dans 
la poursuite de leurs 
études. 

Comme les vingt cinq mille 
étudiants de l’université, 
Paul a fait sa rentrée la 

semaine dernière. Etudiant en 
licence de mathématiques, il 
espère décrocher, d’ici deux 
ans, le Capes et ainsi devenir 
professeur en collège. Dans la 
course à la réussite, le Poitevin 
disposera d’un sérieux atout. 
Tout au long de l’année, il al-
ternera cours à l’université et… 
au lycée ! Le jeune homme de 
21 ans fait partie des seize étu-
diants apprentis professeurs re-
crutés par l’académie de Poitiers 
pour gonfler ses rangs. « C’est 
un formidable coup de pouce, 
explique-t-il. Non seulement je 
vais avoir un aperçu de mon 
futur métier, mais en plus de 
cela je n’aurai pas besoin d’un 
job à côté pour financer mes 
études. » Jusqu’à la fin de l’an-
née universitaire, Paul assurera 
deux demi-journées de cours 
par semaine dans une classe, en 
présence d’un enseignant-tu-
teur. « Plusieurs missions me 

seront confiées, reprend-il. Je 
devrai me montrer observateur 
et capable d’animer le cours. » 
En contrepartie de ses services, 
l’étudiant en mathématiques 
percevra une rémunération 
mensuelle équivalente à 80% 
du Smic.

POUR UNE MEILLEURE
RÉUSSITE AU CONCOURS
Lancé il y a trois ans, par le rec-
torat, dans le but d’encourager 
les étudiants à rejoindre l’Educa-
tion nationale, ce dispositif est 
aujourd’hui arrivé à maturation 

et s’adresse aux jeunes qui en-
visagent de devenir professeur 
de mathématiques, de lettre ou 
d’anglais, en collège ou lycée. 
Cet été, seize candidats, tous 
étudiants en troisième année 
de licence, ont été recrutés sur 
dossier et ont signé leur contrat 
dans la foulée. « Ce contrat 
permet d’entamer très tôt une 
formation professionnelle rému-
nérée, qui doit conduire à une 
meilleure réussite aux concours 
d’enseignement », explique la 
rectrice Anne Bisagni-Faure. Un 
propos confirmé par Valentin 

Farnia, jeune professeur de 
mathématiques en collège.  
« Quand j’ai passé mon Capes, ce 
dispositif n’existait pas et c’est 
bien dommage. Bon nombre de 
mes camarades ont finalement 
opté pour la recherche, alors 
qu’ils se destinaient à l’ensei-
gnement. Offrir aux jeunes la 
possibilité de s’immerger dans 
une classe dès la licence est 
une excellente idée. » Surtout 
lorsque l’on connaît les diffi-
cultés de l’Education nationale 
à combler ses besoins dans les 
matières précitées…

L’académie de Poitiers a recruté 
seize étudiants apprentis professeurs.

19

Profs en alternance

e n s e i g n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

MATIÈRE GRISE

Suite à la parution  
de l’article « Les  
révoltés de l’Iffcam », 
dans notre numéro 
316, l’enseignante-
chercheuse a sollicité 
un droit de réponse, 
que nous publions ici 
dans son intégralité : 

« En ma qualité d’ensei-
gnante-chercheuse, je suis cho-
quée de lire que j’humilie mes 
étudiants car il s’agit d’un mot 
très fort qui signifie atteindre 
une personne dans son amour-
propre, sa dignité en cherchant 
à la déprécier dans l’esprit d’au-
trui ou à ses propres yeux. Une 

telle accusation est précisément 
humiliante à mon égard car elle 
cherche à déprécier par voie de 
presse le travail que j’effectue 
auprès des étudiants et porte un 
jugement inacceptable sur ma 
personne alors que j’ai toujours 
veillé à respecter les étudiants 
et à appliquer la déontologie 
professionnelle dans mes rela-
tions avec les usagers du service 
public de l’enseignement supé-
rieur et de la recherche.
De la même façon, publier, dans 
le confort d’une citation ano-
nyme diffamatoire, que je n’as-
sure pas mes cours et mettre en 
cause mon sérieux profession-
nel en prenant pour argument 
le fait que je ne me rende plus à  

l’Iffcam, alors que cet éloigne-
ment a été précisément décidé 
par la direction de la faculté 
SHA pour me protéger du climat 
d’hostilité dont j’étais victime, 
est une contre-vérité. »

Enfin, je souligne les inexacti-
tudes dont est parsemé l’article 
qui :
1) fait passer des étudiants de 
l’Université de Poitiers pour 
des « étudiants (élèves) de  
l’Iffcam », un master 2 de 
l’Université de Poitiers pour 
« un master 2 de l’Iffcam », 
l’enseignante-chercheuse res-
ponsable de ce master pour 
une « référente de l’Iffcam » 
alors que cette institution n’est 

pas un établissement d’ensei-
gnement supérieur mais une 
simple régie du Département 
des Deux-Sèvres, seule l’Uni-
versité de Poitiers étant com-
pétente pour gérer et délivrer 
des diplômes habilités par le 
ministère ;
2) fait croire que les étudiants 
du master en question devaient 
soutenir une thèse alors qu’il 
s’agissait d’un film dans le cadre 
d’une épreuve de master 2 (bac 
+ 5) ;
3) laisse penser que le conflit 
avec les étudiants de ce mas-
ter est ancien alors que je suis 
seulement dans ma troisième 
année d’exercice à l’Université 
de Poitiers. »

Les précisions 
d’Armelle Giglio-Jacquemot

d r o i t  d e  r é p o n s e 
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SPORT

Amateurs et pros 
se retrouvent à Saint-Cyr

g o l f Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Pour sa 14e édition, le 
traditionnel open du Golf 
du Haut Poitou change 
de formule. Vendredi 
et samedi, les joueurs 
amateurs et profes-
sionnels vont constituer 
des équipes pour un 
challenge « Pro-Am » 
original en dix-huit 
trous.

Terminé le tournoi comptant 
pour l’Alps Tour, qui a fait 
vibrer pendant plusieurs 

années de nombreux passion-
nés de golf sur le « green » de 
Saint-Cyr. Cette année, le site ac-
cueillera uniquement le tournoi  
« Pro-Am » pour « professionnels 
et amateurs »(*). Si l’association 
organisatrice est contrainte de 
réduire la voilure, l’événement 
du week-end représentera à 
coup sûr un moment sportif ex-
ceptionnel pour les participants.
Une quinzaine d’équipes vont 
s’affronter sur les dix-huit trous 
du golf du Haut-Poitou. Chacune 
sera constituée de trois amateurs 
et d’un joueur du circuit profes-
sionnel. Ils feront connaissance 
sur place. Le vendredi, tous les 
participants reconnaîtront le par-
cours dans les conditions du réel. 
Ce moment précieux sera suivi 
d’un dîner de gala. L’occasion 
d’échanger autour de leur pas-
sion commune. Le lendemain, 
dès 9h, tous les concurrents 
débuteront leur partie en même 
temps, en « shot-gun ».

LA RENTRÉE DE 
L’ÉCOLE DE GOLF
Parmi les professionnels, on no-
tera la présence incontournable 
de deux régionaux de l’étape : 

le jeune Maxime Radureau, la 
vingtaine à fort potentiel, et 
Xavier Lazurowicz, pur produit 
du Golf Club du Haut-Poitou, 
où il enseigne actuellement. Ce 
dernier avait remporté l’Open 
international de Saint-Cyr, en 
2006. Côté amateurs, plusieurs 
passionnés, joueurs individuels 
ou salariés d’entreprises parte-
naires du club ont déjà répondu 

présent à l’invitation.
Ce week-end golfique se termi-
nera dimanche par une compé-
tition réservée aux membres du 
club. Comme les années précé-
dentes, ce tournoi sera ouvert 
au public gratuitement. De quoi 
passer un moment agréable 
en famille, faire un tour du lac 
ou déjeuner à la Table du Golf. 
Malheureusement, tous ceux qui 

voulaient profiter de l’occasion 
pour s’initier à ce sport exigeant 
devront se contenter de regar-
der… Pas de structure gonflable 
cette année ! Reste l’école de 
golf, qui accueillera jusqu’en 
juin, tous les mercredis et same-
dis, les enfants et les ados de 6 
à 18 ans. 

(*)En partenariat 
avec 7 à Poitiers. 

Le temps d’un tournoi, une quinzaine de joueurs  
pros seront associés à des équipiers amateurs. 
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HANDBALL

Tournoi Mignal’hand : 
les Nantais en  
démonstration
Les « pros » étaient au 
rendez-vous, vendredi et 
samedi, pour le tournoi de 
gala organisé par le club de 
handball de Mignaloux-Beau-
voir, à l’occasion de ses dix ans. 
Nicolas Tournat (HBC Nantes), 
Hugo Kamtchop Baril (Ces-
son-Rennes), Florian Delecroix 
(HBC Nantes), tous formés 
au pôle espoir de Poitiers (cf. 
n°321), ont livré une pres-
tation haut de gamme dans 
la salle Jean-Pierre Garnier, à 
Saint-Eloi. Au terme d’un match 
relevé, Nantes a remporté 
la finale de ce tournoi face à 
Cesson-Rennes (29-25). La ren-
contre pour la troisième place 
opposait Sélestat à Nîmes. A 
égalité à la fin du temps ré-
glementaire (28-28), les deux 
équipes ont dû se soumettre 
à une séance de tirs à sept 
mètres, finalement remportée 
par les promus alsaciens (4-3). 

MOTOBALL

Neuville laisse filer  
le Trophée de France
Tenants du titre, les Neuvil-
lois rencontraient Bollène, 
ce week-end, avec la ferme 
intention de conserver le 
Trophée de France. Leurs 
ambitions ont été contrariées 
dès la 20e minute lorsque le 
capitaine provençal Niel a ou-
vert le score. Bollène a même 
pris le large à la 73e. Neuville 
n’est parvenu à réduire l’écart 
qu’à la 76e sur penalty. Résul-
tat, une courte mais cruelle 
défaite. 
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TENNIS DE TABLE

Le Poitiers TTACC 86 
battu en Mayenne
Exemptées lors de la pre-
mière journée de cham-
pionnat, les filles du Poitiers 
TTACC 86 se déplaçaient 
en Mayenne, samedi. Un 
lancement qui s’est révélé 
périlleux. Bien engagée, la 
partie a finalement tourné 
en faveur des Mayennaises 
et de la championne Zhenqi 
Apolonia-Barthel, qui a rem-
porté ses deux rencontres 
sans trembler. Les Laval-
loises s’imposent finalement 
(3-2). Pour leur prochain 
match, les Poitevines affron-
teront Grand-Quevilly, à la 
maison, le 20 septembre. 
Dans les autres matchs de 
la deuxième journée de 
Pro A, à signaler les succès 
de Saint-Quentin sur Lys 
Lille Métropole (3-1) et de 
Grand-Quévilly à Etival (3-2).

FOOTBALL

Naintré (PH) et Fleuré 
(D1) ne résistent pas 
face aux CFA2
La logique a été respectée. 
Plusieurs divisions séparaient 
Naintré (Promotion d’hon-
neur) et Bressuire (CFA2) 
avant leur confrontation 
samedi en Coupe de France. 
Finalement, les Deux-Sé-
vriens se sont facilement 
imposés 5 à 1. Même bilan 
du côté de Fleuré (D1) qui 
affrontait Angoulême (CFA2), 
dimanche. A la mi-temps, 
les Charentais menaient 
déjà 2-0. Au final, ils se sont 
imposés 6 à 1. 
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A plus d’un mois de la 
reprise de la Ligue A, le 
Stade poitevin volley-
beach monte en régime. 
Mais avec un groupe 
largement remanié, le 
recrutement de jeunes 
internationaux encore 
sous les drapeaux 
et de nouveaux 
automatismes à 
assimiler, le quart de 
finaliste des playoffs 
2016 part un peu dans 
l’inconnu. 

Sur la lancée de sa formi-
dable saison de promu, Poi-
tiers s’apprête à enchaîner 

sur un deuxième exercice plus 
compliqué. Et pas seulement 
parce que la Ligue A a « perdu » 

deux clubs à l’intersaison, pour 
densifier la compétition. Non, à 
dire vrai, le SPVB présente moins 
de garanties qu’à l’orée de son 
retour dans l’élite. « L’an dernier, 
j’avais fait le choix de recruter 
des éléments expérimentés, de 
manière à ce que l’équipe as-
sure son maintien au plus tôt », 
relève Brice Donat. Pari réussi 
au-delà de ses espérances, avec 
un quart de finale haletant face 
à Sète, futur finaliste. 

NIMIR ET BARAIS
REPOSITIONNÉS 
Sauf que le SPVB a changé de 
stratégie pour « inscrire son pro-
jet dans la durée ». D’où le re-
crutement de jeunes éléments, 
comme le passeur finlandais 
Eemi Tervaportti ou sa doublure 
française Corentin Suc. Il a éga-
lement opté pour la continuité 

avec Novica Bjelica, Andri Aga-
nitis, Eldin Demirovic -de retour 
après huit mois d’absence-, 
Frédéric Barais, reconverti au 
poste de libéro, ou Abdel-Azziz 
Nimir, décalé à la pointe. A sa 
demande ! « C’est un gros risque 
que nous prenons, les clubs de 
Ligue A préférant plutôt les 
pointus d’expérience », assume 
son coach. Bref, il faudra être 
patient avec ce Stade new-look, 
même si l’expérience de l’Au-
trichien Philippe Schneider (34 
ans), transfuge de Montpellier, 
le pedigree du Néerlandais 
Robbert Andringa ou encore la 
réputation du Serbe Nemanja 
Jakovljevic devraient servir les 
desseins de Brice Donat. 

NEUF MATCHS AMICAUX
« Ce qui m’embête, c’est que 
nous ne serons que sept à 

l’entraînement jusqu’à la fin 
du mois de septembre. Et notre 
passeur, dont j’attends qu’il ac-
célère et varie le jeu, ne nous 
rejoindra sûrement que le 10 
octobre. » L’ancien passeur de 
Saint-Quentin fait contre mau-
vaise fortune bon cœur et loue  
« l’investissement de ceux 
qui sont présents ». Histoire 
de monter en régime, le staff 
technique a prévu pas moins 
de neuf matchs amicaux, contre 
Saint-Nazaire (ce mercredi), 
Paris, Nantes, Rennes et Tou-
louse. Au bout de ce long tunnel 
de préparation, il sera alors 
temps d’envisager le premier 
match officiel, à Cannes, le 22 
octobre. Du reste, le SPVB res-
tera pour quelques jours dans 
l’ambiance « sudiste », avec les 
réceptions de Sète et Montpel-
lier dans la foulée. 

Après huit mois d’absence pour cause de blessure, 
Eldin Demirovic aura à cœur de briller en Ligue A. 

La jeunesse au pouvoir

v o l l e y Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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La 14e édition du festival 
Saint-Benoît Swing se 
déroulera du 19 au 24 
septembre, à La Hune. La 
chanteuse et ancienne 
chroniqueuse du Grand 
Journal, China Moses, est 
l’une des têtes d’affiche.  

Prenez date ! « Saint-Benoît 
Swing », le rendez-vous 
incontournable des passion-

né(e)s de jazz, se tiendra du 19 
au 24 septembre, à La Hune. La 
14e édition du festival est placée 
sous le signe de la bonne humeur. 
« Il faut aborder cette rentrée de 
manière positive et surtout fes-
tive », assure Alain Verneau. Le 

co-organisateur de l’événement 
le promet, les artistes invités vont  
« mettre le feu ». « Ce ne sont 
pas seulement des musiciens 
bons en studio d’enregistrement. 
Ils sont également capables d’en-
thousiasmer toute une salle. » 
La philosophie de « Saint-Benoît 
Swing » repose toujours sur un 
mélange entre pointures de re-
nommée internationale et artistes 
locaux en pleine ascension.
La tête d’affiche de cette édition est 
incontestablement China Moses. 
Fille de la chanteuse de jazz Dee 
Dee Bridegwater, elle a hérité 
de sa mère le sens du swing. Sur 
scène, cette voix mezzo enchante-
resse partage son énergie et sa joie 
de vivre. « Je la trouve vraiment 

bluffante, poursuit Alain Verneau. 
Elle est animatrice de l’émission  
« Made in China » sur TSF Jazz et 
dispose d’une culture musicale 
incroyable. Plus je l’écoute et 
moins je suis sûr de mes connais-
sances ! »

TOUTES LES FACETTES
DU SWING
Du côté des artistes locaux, on 
peut citer le Big Band de la 9e bri-
gade d’infanterie de marine, dont 
l’état-major est situé Poitiers, mais 
aussi le pianiste Antoine Hervier 
(lire son portrait dans le numéro 
271), qui accompagnera le batteur 
Charles Bellonzi et le guitariste 
Christian Escoudé. 
Originaire de La Nouvelle-Orléans, 

Leon Kid Chocolate fait, lui, fi-
gure de valeur montante dans le 
monde du jazz. Il rendra hommage 
à Louis Armstrong, au côté de 
musiciens aguerris tels que Chris 
Hopkins ou David Blenkhorn. Jazz 
français, des Balkans, de La Nou-
velle-Orléans… Toutes les facettes 
musicales seront explorées au 
cours de « Saint-Benoît Swing » ! 

Réservez vos billets auprès de 
l’Office de tourisme de Saint-Be-
noît, à la Fnac ou dans la plupart 

des centres commerciaux. Vous 
pouvez aussi acquérir vos places par 
correspondance, en téléchargeant le 

bulletin de location à partir du site 
http://goo.gl/7E3PDt. 

Renseignements au 05 49 47 44 53 
ou par courriel à 

stbenoitswing.zic.fr

MUSIQUE
• Vendredi 30 septembre, 
à 20h30, Bartholo 
Claverias et Rona Hartner, 
au centre socioculturel de 
la Blaiserie. 

DANSE
• Samedi 17 septembre,  
à 18h30, bal folk,  
à Cap Sud. 
• Samedi 24 septembre, 
de 14h30 à 18h30, stage 
de danse traditionnelle, 
au centre culturel La 
Marchoise, à Gençay.

CINÉMA 
• Jusqu’au 20 septembre, 
« Le Meilleur de la 
quinzaine des  
réalisateurs », 
au Tap-Castille. 

ÉVÉNEMENTS 
• Samedi 24 septembre, 
festival « Happy Happy », 
à Cap Sud. 
• Du 23 au 25 septembre, 
festival « Chemins de 
musique », à Poitiers.

• Du 29 septembre au 2 
octobre, « Le Circuits » 
dans différents lieux 
culturels de Poitiers.
• Vendredi 30 septembre, 
à 21h30, soirée Rectangle 
au Tap.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 13 septembre, 
« Une île entre le ciel 
et l’eau », peintures de 
Dominique Valade,  
à l’île Jouteau. 
• Jusqu’au 9 octobre,  
« Belles de jour -  
Femmes artistes, femmes  
modèles », au musée 
Sainte-Croix. 
• Du 2 au 22 septembre, 
peintures à l’encre de 
Maurice Eeckman, à la 
galerie « Art 86 ».

B
LO

C-
N

O
TE

S

7 À FAIRE

L’ancienne chroniqueuse du Grand Journal, China Moses, 
est l’une des têtes d’affiche de Saint-Benoît Swing. 

Placées sous le signe de la citoyenneté, les 
Journées européennes du patrimoine per-
mettent de découvrir des lieux méconnus ou 
habituellement fermés au public. Ce week-
end, vous pourrez, par exemple, explorer 
les archives municipales, le château de Vau-
moret, le rectorat, l’hypogée des Dunes ou 
encore la plateforme industrielle du courrier 
de La Poste. Les enfants ne sont pas oubliés 
puisqu’ils pourront « investir » l’Hôtel de 
Ville de Poitiers de manière ludique, en ré-
pondant à un quiz. « Notre collectivité a la 
responsabilité de mettre en valeur ce riche 
patrimoine composé de lieux, connus ou 
méconnus, au sein desquels nous devenons, 

au-delà de notre humanité, des citoyens. 
C’est en ayant connaissance et conscience 
de ce patrimoine commun, que l’on pourra 
mieux vivre ensemble », assure Alain Claeys. 
Et parce que la découverte passe aussi par 
l’émerveillement, un spectacle « aérien et 
poétique » de la compagnie Deus ex Machi-
na sera donné, ce samedi, place Leclerc. Les 
artistes évolueront au cœur d’une structure 
articulée, théâtre de plusieurs tableaux acro-
batiques. Voyage visuel et sonore, ce numéro 
circassien métamorphosera l’architecture de 
la ville…  

Programme complet sur journeesdupatri-
moine.culturecommunication.gouv.fr

Photo : D
R

China Moses, 
l’étoile de Saint-Benoît Swing

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

SORTIES

La citoyenneté au cœur des Journées du patrimoine

Photo : A
lain Vandeville
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TECHNO

La start-up parisienne 
RacontR va s’installer, 
début octobre, au 
Centre d’entreprises 
et d’innovation de la 
Technopole. L’entreprise 
passera de huit à quinze 
salariés en 2017.

Webdoc, articles long 
format, vidéos, data 
visualization, storytel-

ling… La plateforme RacontR 
-qui s’appelait précédemment 
Djehouti- permet de raconter 
des histoires de manière ludique 
et interactive. Fondée en 2012, à 
Paris, la start-up de huit salariés 
va ouvrir, début octobre, une 
antenne au sein du Centre d’en-
treprises et d’innovation (CEI), la 
pépinière de la Technopole du 
Futuroscope. « Nous réunirons 
tous nos développeurs au même 
endroit, explique Gerald Holu-
bowicz, « content manager » 
de RacontR. Nous pensons avoir 
trouvé le site correspondant par-
faitement à nos besoins. Poitiers 
est proche de Paris et la ville 
vient d’obtenir le label French 

Tech (sur la partie Edutainment, 
ndlr). Il y a aussi de nombreuses 
facultés et un pôle d’e-lear-
ning. Qui plus est, l’un de nos 
développeurs est Poitevin. 
Que demander de plus ? » 

LE CEI ENGRANGE
À l’occasion de son arrivée sur la 
Technopole, la start-up recrute 

des développeurs en alternance 
et en CDD. « Nous recherchons 
des jeunes « têtes brulées » qui 
n’ont pas peur de se frotter à 
différents frameworks(*). Idéa-
lement, les candidats doivent 
justifier d’une expérience de 
deux à trois ans, mais je préfère 
recruter un junior qui a soif d’ap-
prendre, capable d’évoluer ra-

pidement, plutôt que quelqu’un 
qui pense tout savoir et se re-
pose sur ses acquis. » Avis aux 
amateurs ! A signaler qu’une 
autre start-up parisienne a éga-
lement posé ses valises au CEI 
ces derniers mois. The Bubbles 
Company est spécialiste de la 
recharge de portables dans les 
lieux publics.

 Plus de renseignements sur 
racontr.com/fr/jobs

(*)Ensemble d’outils constituant 
les fondations d’un logiciel 

informatique ou d’applications 
web, destiné autant à faciliter le 

travail qu’à augmenter la produc-
tivité du programmateur. 

RacontR s’implante sur la Technopole

s t a r t - u p Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La plateforme RacontR a vu le jour en 2012 
et poursuit son développement à Poitiers.
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Jean-Marie Ezzamari 
est président de 
l’association poitevine 
Pictav’Art. Graffeur 
depuis plus de vingt 
ans, il vit aujourd’hui 
de sa passion mais 
continue de l’exercer, 
pour le plaisir, sur les 
murs d’expression 
libre de la ville.

Peut-être avez-vous 
déjà vu sa marque 
de fabrique sur les 

murs de Poitiers. « JAM ». 
Pour Jean-Marie. À 45 ans, M. 
Ezzamari est l’un des pontes du 
graffiti poitevin. Acteur impor-
tant du street art local depuis 
plus de vingt ans, il exerce sa 
passion « avec toujours autant 
de plaisir » qu’à ses débuts. 
Son inspiration, il la puise prin-
cipalement dans « les dessins 
animés old school » ou les  
« belles causes ». Récemment, 
Jean-Marie Ezzamari et ses com-
parses de Pictav’Art, dont il est 
président, ont peint une œuvre 
pour la lutte contre Parkinson, 
au niveau du jardin des Plantes. 
« Nous avons été contactés par 
une association locale et avons 
décidé de le faire gracieuse-
ment. C’est aussi ça le graff. »

UNE NOUVELLE 
GÉNÉRATION
Loin des clichés qui font passer 
son art pour de la délinquance, 
« JAM » ne s’exprime que sur 
les emplacements réservés, en 
ville ou dans les festivals. Pour 

lui, le graffiti est actuellement 
« en pleine mutation », porté 
par Internet et une nouvelle 
génération qui « se l’approprie 
différemment ». Au fil des an-
nées, Jean-Marie Ezzamari a pu 
faire de sa passion son métier.  
« J’offre mes services à des par-
ticuliers, principalement pour 
de la décoration de façades ou 

de pièces à vivre. »
Dernièrement, l’actualité inter-
nationale a été marquée par 
une révélation sur l’identité 
du plus célèbre des graffeurs, 
Bansky. « JAM », lui, préfère 
qu’elle ne soit jamais révélée. 
« C’est dommage de peopo-
liser cet art à ce point, c’est à 
l’opposée de nos convictions. 

Si Banksy a choisi de ne pas 
dévoiler son identité, c’est pour 
que l’on se concentre sur son 
œuvre. »

Pour découvrir le travail de  
« JAM », ou le contacter, 

n’hésitez pas à visiter la page 
Facebook de Pictav’Art !

Graffeur dans l’âme

c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous vous dépassez pour 

concrétiser vos rêves. Vos capacités de 
détente sont plus actives. La motiva-
tion au travail est en baisse.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous maîtrisez mieux les situa-

tions improvisées. Vous vous montrez 
plus prudent pour préserver vos res-
sources psychiques. C’est le moment 
de collaborer plus avec vos collègues. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
C’est dans votre intimité que 

vous allez corser l’ambiance. Votre 
vitalité sera soumise à  des influx 
contradictoires. Vous vivez des mo-
ments d’échanges fructueux. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre personnalité s’épanouit plus 

facilement à travers vos relations af-
fectives. Votre forme va suivre un tracé  
régulier. Vos responsabilités profession-
nelles devront passer avant le plaisir.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Une voie ascensionnelle s’ouvre à 
vous dans le domaine sentimen-

tal. Votre tonus sera soumis à votre 
capacité à bien gérer votre émotivité. 
Vous concentrez plus facilement votre 
énergie au travail dans le calme.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous entrez dans une semaine 
intense dans le domaine amou-

reux. Semaine hautement dynami-
sante. Dans le travail, suivez vos plans 
sur la continuité.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vénus vous pousse vers davan-

tage de romantisme. Ne vous laissez 
pas emporter par votre gourmandise. 
Les projets vous rapprochent de vos 
collègues.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre soif de vivre la passion re-
vient en force. Vous devez faire 

des efforts pour ne pas sacrifier votre 
énergie. De belles occasions sur le plan 
professionnel.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous aurez de l’audace dans votre 

vie affective. Les questions de santé 
vont toucher plus particulièrement la 
sphère digestive. Dans le travail, vous 
cherchez à vous dépasser.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
En amour, pensez aux consé-
quences de vos actes. Votre 

forme va réclamer des aménagements 
pour maintenir un équilibre. Votre vie 
professionnelle s’annonce quelque peu 
monotone.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
L’atmosphère est teintée d’opti-

misme dans votre vie affective. C’est sur 
le plan relationnel que vous trouverez 
le ressort pour avancer. Votre vie pro-
fessionnelle sera un terrain idéal pour 
mettre votre volonté en application. 

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre partenaire sera plus en phase 
avec vous. Vous ne manquez pas 

d’énergie. Vous aurez de belles occa-
sions sur le plan professionnel.

« JAM » exerce le graff 
depuis plus de vingt ans !

SUDOKU

DifficileMoyen
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Ombellifère répandue dans le 
Bassin méditerranéen, le fenouil 
était prisé dès l’Antiquité pour 
son intérêt gustatif, mais était 
aussi préconisé pour traiter les 
affections oculaires et diges-
tives. Ses qualités remarquées 
expliquent probablement la sin-
gulière légende provençale qui 
s’y attache. Alors qu’il cherchait 
en 1279, à Saint-Maximin, dans 
le Var, les reliques de Marie-Ma-
deleine, l’attention de Charles de 
Salerne (1258-1309) fut attirée 
par un fenouil vigoureux jaillis-
sant d’une fissure : ses hommes 
l’élargirent et mirent à jour une 
crypte souterraine. Ne venait-il 
pas de retrouver celle de Ma-
deleine, que protégeaient les 
ombelles de la plante parfumée ? 
La Sainte, première personne à 
avoir vu Jésus ressuscité, passait 
en effet pour s’être établie dans 
une grotte de la Sainte-Baume 
après avoir été chassée de Pales-

tine. Certains historiens doutent 
toutefois qu’elle ait jamais quitté 
le Proche-Orient. L’ouverture de 
la tombe laissa s’exhaler une 
merveilleuse senteur anisée 
et révéla que la racine du fe-
nouil naissait dans la langue de 
Madeleine, miraculeusement 
conservée au fil des siècles. 
Devenu entre temps roi, Charles 
obtint, en 1295, l’installation à 
Saint-Maximin de Dominicains 
qui prirent en charge les reliques. 
La racine alors séchée et décou-
pée, fut, dit-on, honorée.

LA VIE DES PLANTES

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital   
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Une odeur
de sainteté

Chaque mois, le 7 vous propose une 
nouvelle rubrique aux frontières de 
l’intime. Philippe Arlin répond à vos 
préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr.

Enfin ! Pour la première fois, nos en-
fants auront la possibilité de manipuler, 
en cours de SVT, un modèle imprimé 
en trois dimensions du clitoris. Ils vont 
donc avoir une chance de comprendre 
et de connaître la vérité sur cet organe 
fabuleux… Cette connaissance indis-
pensable est la clé du plaisir féminin 
qui nous a cruellement fait défaut. Et ce 
n’est pas seulement nous, les hommes, 
qui avons cette carence. C’est encore 
aujourd’hui le cas de beaucoup trop de 
femmes. Hélas ! 
Il faut dire qu’avec le clitoris, les 
femmes nous surpassent largement. 
Cet organe n’est en rien comparable 
au pénis, mais lui est supérieur en tout. 
Ses milliers de terminaisons nerveuses, 
sa sensibilité et sa capacité au plaisir 
dépassent de beaucoup celles du sexe 
masculin. Depuis quelques années, on 
commence à en comprendre toutes les 
subtilités, les ramifications et l’impor-
tance dans la jouissance féminine. Mais 
sa merveilleuse et subtile mécanique 

peut avoir un prix, celui du temps né-
cessaire à l’explorer, le découvrir, mais 
aussi l’entraîner et le développer. 
Autant le pénis peut être sujet à des 
pannes ou des difficultés quand il sert 
très souvent, autant le clitoris se bo-
nifie avec la pratique. Sa sensibilité se 
développe, ses sensations aussi. Et il 
conduit ainsi la femme sur des chemins 
de plaisir et de jouissance de plus en 
plus intenses. Alors, oui, le clitoris est 
unique et le simple fait qu’il ne soit 
dédié qu’au plaisir en fait un organe 
incroyable, rendant encore plus crimi-
nel et barbare l’acte de l’excision. C’est 
un joyau du corps féminin et, à ce titre, 
il convient d’en prendre le plus grand 
soin. N’hésitez pas à revoir un peu vos 
connaissances le concernant, vous pour-
riez bien être surpris.

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77 - p-arlin@
arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

La vérité sur 

le clitoris

SEXOLOGIE

     CHRONIQUE EUROPE

Vingt-sept pays, une union
Président du Mouvement 
Européen 86, Philippe Gré-
goire vous parlera, chaque 
mois, du Vieux continent 
et de ses subtilités. Son 
maître-mot : la pédagogie ! 

Cette nouvelle chronique 
est proposée par le Mou-
vement Européen 86. 
Elle vous apportera une 
information régulière sur 
l’Europe. Elle vise à mieux 
vous faire comprendre les 
enjeux européens, mieux 
vous faire connaître les 
institutions et les politiques 
publiques, ainsi qu’à vous 
informer sur les débats 
européens et vous aider 
à mieux appréhender la 
façon dont l’Europe inter-
vient dans votre quotidien. 
L’Europe apparaît souvent 
hermétique et la plupart 
des responsables politiques 
nationaux utilisent l’Union 
Européenne en général et la 
Commission Européenne en 
particulier pour se dédoua-
ner de leurs responsabilités. 
Quelle que soit votre opi-
nion sur la construction eu-

ropéenne, cette chronique 
vous aidera à y voir clair et 
à mieux comprendre com-
ment fonctionne l’Europe. 
Nous souhaitons qu’elle 
contribue à renforcer la 

citoyenneté européenne et 
soit aussi utile aux acteurs 
de la société civile pour 
appréhender avec des clés 
de lecture pertinentes le 
contexte européen.

Qu’est-ce que le 
Mouvement Européen ?
Le Mouvement Européen 
rassemble les personnes 
qui souhaitent voir pro-
gresser la construction 
européenne. Il développe 
parallèlement, auprès de 
tous les publics, des actions 
d’information sur l’Europe 
et son fonctionnement.

Plus d’infos sur
mouvement-europeen.eu, 

par courriel à mouvementeu-
ropeen86@gmail.com. Twitter 

@MouvEuropeen_86

7 À ÉCOUTER

Scotch et Sofa « Ailleurs »
Christophe Ravet est 
chanteur, animateur radio 
sur Pulsar et, surtout, il 
adore la musique. Cette 
semaine, il vous invite à 
découvrir Scotch et Sofa. 

La pop est élégante, les 
textes poétiques et lu-
diques sont en français. 
Que ce soit par la voix 
sensuelle de Chloé ou 
les réponses suaves de 
Romain, l’exposition du 
talent du groupe Scotch 
et Sofa donne une belle 
invitation à explorer de 
nouveaux horizons mu-
sicaux. Le double sens 
de certains textes peut 
prendre des formes de mes-
sages subliminaux, mais la 
musique simple et épurée rend 
l’ensemble d’une sincérité heu-
reuse. Il est fait une belle place 
aux plages non chantées. « Qui 
fait ça » ? Cette question trouve 
une réponse dans des sujets 
amusants toujours empreints  
de surréalisme. Et contrairement 

 
à ce que Scotch et Sofa dé-
clinent dans « Toi, je t’aime 
pas », eux et leurs chansons 
joliment illuminées, je les aime 
bien ! Accrochez cette galette 
dans vos soirées d’automne. 

Scotch et Sofa « Ailleurs » 
Telquel-Sony music. 
Disponible partout. 
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Enième version de « Ben-
Hur », ce long-métrage 
offre des scènes d’action 
spectaculaires mais 
manque vraiment de 
cohérence. Dommage. 

Le sixième remake d’une histoire 
écrite en 1880, le « Ben-Hur » 
de Timur Bekmambetov fait pâle 
figue en comparaison du monu-
ment de l’histoire du cinéma ré-
alisé par William Wyler, en 1959. 
Pour être parfaitement honnête, 
ce péplum, revisité à la sauce 3D, 
n’est pas catastrophique. La my-
thique course de chars, aux effets 
spéciaux très réussis, s’avère bel 
et bien haletante. La scène du 

combat naval est, elle aussi, par-
ticulièrement impressionnante. 
En bref, d’un point de vue pure-
ment technique, les séquences 
d’action sont réussies. 
Mais la liste des points positifs 
s’achève ici. Le reste est fran-
chement poussif et souffre d’in-
cohérences scénaristiques assez 
grotesques. Le pire étant, à mon 
sens, la fin du film, d’une banalité 
confondante et dotée d’un « hap-
py end » totalement discordant. 
Les critiques presse sont d’ail-
leurs désastreuses. Néanmoins, 
les cent vingt minutes de cette 
épopée grandiose ne laissent pas 
place à l’ennui. Les amateurs du 
genre seront ravis.  

30
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner trente places pour assister à 
l’avant-première du film, « A fond », en présence d’André  
Dussolier et de José Garcia, le lundi 10 octobre, à 19h15  

au CGR Castille et à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 13 au lundi 19 septembre inclus.places

7 À VOIR

Ben-Hur, 
épopée poussive

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE/BUXEROLLES

Péplum de Timur Bekmambetov, avec Jack Huston, 
Morgan Freeman, Toby Kebbell (2h). 

Ulysse, 22 ans
« J’ai bien aimé, mais 
la fin gâche tout. Elle 
est complètement tirée 
par les cheveux. Tout le 
monde redevient ami… 
C’est quand même très 
étrange. La 3D n’apporte 
pas grand-chose au 
récit. » 

Marine, 20 ans
« C’est un film très diver-
tissant. Il y a quelques 
erreurs historiques, 
notamment au niveau 
des costumes, trop mo-
dernes. Certaines scènes 
sont violentes et ne 
conviennent pas à tous 
les publics. »

Anaïs, 20 ans
« Au début, j’étais assez 
emballée car il y a beau-
coup d’action. Mais la fin 
du film est totalement 
bâclée. Cela ne colle pas 
du tout avec l’histoire. 
C’est vraiment dommage 
car la première partie est, 
elle, une réussite. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Question : qui est capable 
de situer sur une carte Le  
Nouvion-en-Thiérache ? Pas 

simple. Regardez du côté de la 
frontière belge. Dans l’Aisne. 
Cette petite commune de  
3 000 habitants a le privilège de 
posséder sur son territoire l’un des 
plus importants producteurs fran-
çais de maroilles et d’avoir été le 
terrain des premières découvertes 
de Laurent Fillion. C’est dans ce 
village rural qu’il grandit, choyé 
par des parents commerçants, 
troisième d’une fratrie de quatre 
enfants.
Passionné par les sciences du 
vivant, le jeune homme ob-
tient, à l’époque, des résultats 
exceptionnels. Mais poursuivre 
des études supérieures dans son 
milieu ne coule pas de source.  
« J’étais le premier à y prétendre 
dans la famille. Mes parents me 
soutenaient, sans pour autant 
bien comprendre ce que je voulais 

devenir. Ils me faisaient confiance 
», se souvient le docteur en 
biologie.

OSER PARTIR
Il ose rejoindre Lille, la grande 
ville et son université. Reste 
que pour un succès, combien 
d’autres candidats ont ravalé 
leurs ambitions faute de moyens 
ou d’ambition personnelle ? Ce 
constat est toujours vrai. Dans 
le Nord comme dans le Poitou. 
Laurent Fillion dresse tous les 
jours ce constat, en discutant 
avec les lycéens et les collégiens 
des ateliers de l’Ecole de l’ADN. 
Depuis dix ans, l’association qu’il 
a créée tente de transmettre le 
goût des sciences au jeune public, 
à travers des expériences tirées 
du quotidien. « J’essaie de leur 
dire qu’il faut avoir de l’ambition, 
même quand on habite Thouars 
ou Barbezieux. » Des arguments 
parfois démentis par l’actualité. 

Malgré sa conviction, il avoue 
être exaspéré à chaque fois que 
la parole politique remet en cause 
les financements de la recherche : 
« Quand je vois les fonds publics 
diminués, j’ai parfois l’impression 
d’envoyer les jeunes vers le chô-
mage. Pourtant je suis convaincu 
que si on ne mise pas sur l’éduca-
tion et la recherche, le pays finira 
mal. »

UNE AVENTURE 
DANS LES BIOTECHS
Les études supérieures et la bio-
logie en particulier sont pour lui 
une source d’épanouissement 
personnel. « Ma discipline m’a 
permis d’aborder de nombreux 
domaines, comme la santé ou 
l’environnement. La curiosité et 
l’ouverture d’esprit m’ont donné 
envie d’aller voir ailleurs. » Ail-
leurs, jusqu’à Poitiers. En 1994, 
Laurent Fillion quitte la Sambre 
pour faire sa thèse entre Boivre 

et Clain avec la ferme intention de 
repartir chez lui. Il retrouve dans 
son laboratoire un visage connu : 
Annie, la prof de Sciences et vie de 
la Terre de son lycée d’Hirson, qui 
lui avait transmis le goût pour la 
bio. Elle a décidé de reprendre des 
études et de valider son doctorat. 
« On est restés très liés. Elle est 
aujourd’hui au lycée Camille-Gué-
rin. » Le hasard joue 
parfois des tours.
Quatre ans et un 
passage furtif dans 
une multinationale 
du phytosanitaire 
plus tard, Laurent Fillion s’associe 
avec quatre anciens étudiants 
pour créer la start-up Valbios. Son 
concept ? Fabriquer des produits 
biologiques pour améliorer les 
cultures et renforcer les défenses 
naturelles des plantes. « C’était 
peut-être trop tôt, concède l’in-
téressé. Les banquiers ne com-
prenaient rien à ce qu’on voulait 

faire. » L’aventure fait long feu. 
Mais la stratégie de vulgarisation 
scientifique qu’il a mise en œuvre 
à cette occasion est la première 
d’une longue série.
Le sourire de cet homme de 
46 ans, marié et père de trois 
enfants, démontre une franche 
humanité. Le « Bafa » en poche, il 
a longtemps hésité entre l’anima-

tion et la biologie. 
L’Ecole de l’ADN 
a définitivement 
réglé ce dilemme. 
Au côté de Laurence 
Héchard, Emma-

nuelle Tiennault, Elodie Prado 
et de toute l’équipe de béné-
voles, il poursuit sans relâche, 
depuis dix ans, sa vocation de  
« semeur de graines ». Sans ja-
mais renier ses origines. Même si 
le prof privilégie le chabichou au 
maroilles, quand il propose à ses 
élèves d’observer au microscope 
la croûte d’un fromage.

FACE À FACE

« JE DIS AUX JEUNES 
QU’IL FAUT AVOIR 
DE L’AMBITION. »

Par Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Laurent Fillion. 46 ans. 
Créateur de l’Ecole de 
l’ADN. Enfant d’un petit 
village du nord de la 
France, ce docteur en 
biologie a osé poursuivre 
des études supérieures. 
Un goût et une ambition 
qu’il cherche à diffuser 
depuis dix ans, à 
travers des ateliers de 
vulgarisation scientifique.
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